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I 

Un vieil homme, paysan madré bien 
que docteur en médecine et maire de sa 
commune, me disait un jour : « Quand 
j'ai besoin de répandre une nouvelle ou 
de lancer un ballon d'essai, je dépose ma 
confidence dans l'oreille d'une de mes 
trompettes, c'est-à-dire dan3 l'oreille d'une 
de ces bonnes femmes, fainéantes et ba-
vardes qui courent rues et marchés au 
lieu de raccommoder les nippes de la fa-
mille ; j'ai aussi, pour agents de transmis-
sion, les désœuvrés, clients de tous les 
bars, orateurs de cabarets borgnes, etc., 
tout ça parle, tout çà répand le bruit que 
je veux faire courir, et qui, en rien de 
temps, grossit, s'aggrave, impressionne 
l'habitant... » Or, voilà exactement ce qui 
se passe en ce moment : l'Allemagne, qui 
he dédaigne aucun petit moyen, a chez 
nous d'innombrables agents qui cherchent 
Et trouvent les trompettes, les oreilles bé-
névoles ou imbéciles qui recueilleront le 
faux bruit destiné à faire impression sur 
les masses populaires. 

Un tout petit écolier parisien du XVII" 
arrondissement, qui va à l'école commu-
nale, me raconta un soir, tout furieux, 
Bue trois ou quatre des grands de la plus 
Êaute classe. avaient expliqué aux petits 
j[ue les Allemands valent mieux que nous, 
Ju'ils sont plus forts, pas si méchants et 
ïue c'est nous qui leur faisons la guerre 
injustement. 

L'enfant ajouta : « fis ont fiché des cla-
vues aux petits qui n'ont pas voulu crier : 
Vive l'Allemagne ! » Que signifie cela ? 
Cela signifie simplement que la propa-
gande continue, que les propagandistes 
guettent même l'enfant, et qui sait ? les 
surveillants peut-être ! que les fausses 

* idées, les fausses nouvelles, les bruits 
!L. troublants, ne pouvant plus être répandus 

Ear voie aérienne, sont propagés par les 
avards, conscients ou non, traîtres ou 

naïfs. 
Et, malheureusement, tel homme de 

cœur qui, dans la vie ordinaire, paraît 
doué de bon sens et d'énergie, n'a pas as-
sez de force de caractère pour imposer si-
lence à un bavard ou à une bavarde ; il 
parait que c'est très difficile. 

Eh ! bien, sachons que ce n'est point là 
on danger négligeable que- nous avons 
le devoir de réagir, et d'inviter à se taire 

• aussi bien le monsieur qui raconte eh plein 
"café que-nous manquons de telle ou telle 
chose à l'armée — l'imbécile malfaisant I 
— que la sotte femme qui, sans informa-
tion officielle, répand des nouvelles, moins 
considérables en apparence, et aussi dan-
gereuses en réalité. 

• * * • 
1 On bavarde là-dessus presque autant que 
\*ur les embusqués, avec moins de raison, 
•car, pour des embusqués, il y en a, on le 
sait, et eh nombre ; mais au moins, les gens qui se plaignent, ayant les leurs à la 
ataille malgré l'âge et d'autres considéra-

tions,'ont une excuse pour protester, tan-
dis que le3 propagandistes n'en ont aucune 

- et obtiennent les pires résultats si on ne 
les arrête pas en chemin. 

Une carte m'arrive chaude du feu de 
. la bataille ; le jeune artilleur qui me 
l'écrit n'a pas, depuis le premier jour de la 
guerre, quitté la ligne de combat, dirigeant 
sa batterie avec la belle ardeur de ' ses 
vinçt-trois ans et son amour profond de 
la France. Il me dit : « Je deviens sourd ; 
tout tonne autour de moi et nous nous 
habituons à sentir la mort nous frôler à 

| tout moment ; mais, sois tranquille, nous 
^.avançons, et, si je ne vois pas la fin, 

i'aurai au moins travaillé pour les autres ! 
C'est le devoir ». 

Je ne vois rien de plus beau que ces pa-
roles si simples : nous puisions des leçons 
dans les humanités classiques et les en-
fants lisaient la vie des hommes illustres 
dans Plutarque... les lettres de leurs grands 
frères, des cousins, des pères — mémorial 
de 1915 — fourniront des documents aux 
historiens de l'avenir, quelles pages !... 

Et aussi quelle abnégation : travailler 
pour les autres, n'est-ce pas la pensée 
i'un cœur naturellement héroïque. 

Le frère de ce jeune soldat, parti, lui, de-
• puis le second jour de l'appel, et qui n'a 

pas non plus quitté le front, écrit sur un 
autre ton : « Encore un coup de pouce, dit-
Il, et l'empire germanique culbutera ; ne 
nous pressons pas, on a le temps I Je ne 
te dirai pas le courage des troupiers, ils 
n'en ont jamais manqué, mais je t'affirme 
Is-ur volonté d'aller 'jusqu'au bout. Le fan-
tassin veut se venger de ce qu'il endure et 
de ce qu'il a vu faire par les Boches ; c'est 
la récompense qu'il attend pour son endu-
rance et sa bravoure. Garde toute ta pitié 
pour lui. C'est pour lui que nous déblayons 
passionnément les routes, que nous poin-
tons toutes les pièces avec un soin minu-
tieux. Mon petit frère — à grands coups 
de gueule de ses 75 — sert des repas froids 
à l'ennemi ; mais lui, il a chaud ! 

« Moi, pour le moment, je fais la guerre 
en amateur,- d'un air détaché ! Je tiens 
eeulement à ce que ma tête n'ait pas trop 
cet air là ». 

Et, tout joyeux de cette galéjade, le 
bon garçon, gai Parigot, ajoute : Ah 1 la 
victoire, je l'attends : Vaincre et... ne pas 
mourir I Je ne demande pas plus ». 

Dans une précédente lettre, je cueille 
cette phrase typique : 

« J'ai dormi dans un lit, çà c'est chic 1 
Wai dormi onze heures comme un animal ; 
on a bombardé tout le temps et les autres 
se sont roulés de rire parce que je n'ai 
rien entendu, j'étais trop vanné tout de 
même, çà m'a supérieurement retapé ». 

Voilà l'esprit de deux jeunes hommes et 
de ceux qui les entourent : hier, ils vi-
vaient dans la douceur du foyer, dans la 
gâterie des tendresses familiales ; leur 
stage au régiment venait à peine de s'ache-
ver, on les croyait rentrés au foyer pour 
toujours... aujourd'hui, le pays leur a de-
mandé l'ultime sacrifice et c'est une chose 
admirable que la manière dont ils l'ont 
accompli. 

* » 
Si les lettres que nous recevons nous sont 

chères,- les nôtres, celles que nous écrivons. 

sont aussi précieuses aux soldats qui les re-
çoivent, c'est pourquoi nous devons faire le 
nécessaire pour qu'elles arrivent d'une fa-
çon normale ; or, beaucoup de gens qui se 
plaignent sont la cause des retards dont ils 
souffrent. 

En premier lieu, on écrit mai les adres-
ses au lieu de s'appliquer à bien former les 
lettres et les chiffres, à.éviter les ratures, 
les griffonnages ; l'énorme quantité des 
correspondances fait que le dépouillement 
doit se faire avec rapidité ; si l'adresse 
n'est pas claire, il peut arriver que la lettre 
reste en souffrance ou qu'elle prenne une 
fausse direction. 

Première faute imputable à l'envoyeur ; 
voici la seconde faute à commettre, aussi 
grosse sinon plus : dans la famille, on dit : 
Je vais écrire à X.... Moi aussi, répond une 
autre personne ; et puis les moi aussi Se 
succèdent. Père, mère, enfants, cousins, 
amis, tout le monde écrit et nombreux sont 
ceux qui écrivent tous les jours. 

Qu'en résulte-t-ii ? Une surcharge énorme 
pour la poste, un encombrement et des re-
tards. La gratuité de la correspondance 
favorise ces abus. 

N'est-il pas plus sage de dire : J'écris à 
X..., que ceux qui veulent aussi lui écrire 
glissent un petit carré de papier dans l'en-
veloppe ; au lieu de cinq ou six lettres, 11 
n'y en aura qu'une. 

Sachons être modérés, cala dans l'intérêt 
de tous. 

Signalons encore une faute ; celle-là, 
nous voulons la faire éviter autant crue pos-
sible, et nous n'en pouvons parler qu'avec 
d'infinies précautions, essayons. 

Durant la guerre, nous avons tous les nerfs 
à fleur de peau : nos petites peines s'exagè-
rent ; nous voyons tout, comme à travers 
des lunettes à verres grossissants. Alors, 
une mère de famille écrit à son mari : Je 
suis très fatiguée... les enfants sont ma-
lades, le petit a mal à la gorge, la petite a 
la rougeoie ; je suis inquiète, qu'est-ce qui 
va encore nous arriver ? nous sommes 
pourtant assez malheureux I etc., etc. 

Le soldat reçoit cette épître : sa journée 
en est tout assombrie ; au lieu d'une lettre 
réconfortante, il lit un bulletin de malheur ; 
il se décourage et demeure sans force de-
vant la rude tâche qu'il doit accomplir. Il 
est déprimé, s'entreliént'avec ses cama-
rades des malheurs possibles gui peuvent 
survenir pendant qu'ils sont loin des leurs. 

Et, s'il vous plaît,' à qui la lettre p'rofite-t-
elle ? à personne ! à qui nuit-elle ? à tout 
le monde. 

Il ne s'agi-t pas d'écrire des lettres 
joyeuses, respirant l'indifférence ou une 
gai té intempestive qui blesserait le cœur du 
soldat ; il s'agit de lui cacher les petites mi-
sères, les maladies sans gravité, les tour-
ments, les déboires amers ; il s'agit de lui 
faire comprendre qu'on est avec lui de 
cœur, fidèlement et sans cesse, de ne lui 
parler que d'espoir. 

Si avec cela, on peut lui venir en aide, 
oh ! alors, c'est encore mieux. 

Heureusement, les œuvres sont nombreu-
ses qui viennent au secours des plus pau-
vres ; rien ne ralentit l'élan de charité qui 
part de tous les points de la France ; disons 
tout d'abord que le département des Bou-
ches-du-Rhône se distingue entre tous par 
sa générosité et l'ingéniosité de ses œuvres. 

Tout le monde est bon pour les soldats ; 
soyons bons, nous, les parents ; ne nous 
plaignons pas, n'attristons pas les tran-
chées ; gardons pour nous les soucis, les 
inquiétudes, les tourments, n'envoyons là-
bas que du réconfort. 

Qu ils sont nobles ceux qui savent souf-
frir seuls ! 

Et sachons que là-bas, sur le front et aux 
environs, il ne manque pa3 de braves gar-
çons qui écrivent à leur mère : Je ne suis 
pas trop mal ! je ne suis pas trop exposé, 
sois tranquille... 

Alors qu'ils sont au pire. 
Or, s'ils écrivaient la vérité à la mère, 

elle souffrirait tous les jours mille morts. 
Il y a vraiment de beaux silences. 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

Le Talion 
La preuve paraît être faite que nos soldats 

prisonniers en Allemagne sont traités comme 
des pourceaux ; encore le cochon est-il beau 
coup mieux considéré, car les Boches ont un 
faible pour cet animal grand pourvoyeur de 
delikatessen et autres cochonailles. 

Dans certains camps de concentration, les 
lettres qui ont pu échapper à la censure en 
font foi — nos compatriotes reçoivent pour 
toute nourriture : un peu d'eau chaude bap-
tisée café, une écuelle de colle d'affiche et 
quelques grammes d'une sorte de caoutchouc 
nauséabond décoré du nom de pain. 

Les pauvres nôtres, avec un tel régime, le-
quel s'accompagne de quelques coups de 
pied dans le bas du dos ou même — cela est 
prouvé — de quelques coups de baïonnette 
pour un oui ou pour un non, ne se font pas 
gras, quelques-uns sont mis en piteux état, 
et la gastralgie ou la gastro-entérite qu'ils 
rapporteront de leur séjour sous le ciel teu-
ton ne sera pas facilement guérissable. 

Les parents des prisonniers, heureusement, 
expédient en Allemagne de petits colis de 
victuailles. Le malheur est que ces colis, 
comme par hasard, n'arrivent pas toujours 
à destination, ou, quand ils arrivent, sont 
considérablement allégés de leur contenu. 
Mais cela doit être la faute de l'emballage, 
car les Allemands sont gens beaucoup trop 
délicats pour s'approprier des objets qui ne 
leur appartiennent pas 1 

Donc, pendant que les pauvres gars de 
France crèvent de faim en Bochie, les pri-
sonniers boches, eux, s'engraissent chez 
nous. En disant s'engraissent je ne crois pas 
exagérer. Si l'on compare, en effet, le menu 
d'un bourgeois de Berlin, en ce moment, et 
celui qu'en vertu des conventions de guerre 
— que la France respecte, elle ! — nous ser-
vons à nos prisonniers, on peut se rendre 
compte de la différence, tant pour la quan-
tité que pour la qualité. On peut même affir-
mer que les seuls Allemands qui, à l'heure 

actuelle, mangent du pain méritant ce nom, 
ce sont ceux qui sont chez nous. Et ceci, 
comme le fait spirituellement remarquer un 
de nos confrères, pourrait bien amener ce 
résultat un peu inattendu de faire tomber 
entre nos mains un plus grand nombre de 
soldats boches. 

Il faudrait, néanmoins, ne pas exagérer la 
générosité ni aller trop loin dans le do-
maine de la chevalerie ; la bonté confine à 
la bêtise, et. si nous continuions à engrais-
ser les soldats allemands, tandis que les nô-
tres subissent un régime d'escargots, nous 
ferions un jeu dn dupes. 

On a fini par comprendre cela en haut lieu, 
et l'on a commencé à modifier l'ordinaire des 
prisonniers allemands ; on a diminué la ra-
tion de viande et celle de pain, interdit la 
cantine, limité la correspondance, supprimé 
le tabac, l'argent de poche et les petites pro-
menades en liberté. 

Ces décisions ont été expliquées aux pri-
sonniers, qui savent maintenant que, si leur 
ration de lard diminue,c'est à leur cher Kaiser 
qu'ils le doivent. Et cela, peut-être, leur fera 
mieux apprécier les beautés de leur kultur. 

ANDRE NËGIS 

Cliché Ptrou 

Le général Maunoury 
qui vient d'être grièvement blessé avec le 

général de Viliaret pendant l'inspection 
. d'une tranchée 

Chefs et Soldats 
Deux de nos meilleurs généraux vien-

nent d'être grièvement blessés au cours 
d'une tournée d'inspection dans les 
tranchées de première ligne : Vun, le gé-
néral Maunoury, qui fut Vun des plus 
brillants vainqueurs de la Marne, a 

?erdu Vœil gauche et a eu le maxillaire 
risé, et Vautre, le général de Viliaret, 

a dû subir Vopération du trépan. La dé-
pêche qui nous apporte' ces renseigne-
ments ajoute que le président de la Répu-
blique, sur la proposition du général 
Joffre et du ministre de la Guerre, a re-
mis la Médaille militaire au général 
Maunoury, juste hommage auquel la 
France s'associera de tout son cœur 
ému. Et elle ajoute encore cette petite 
phrase : « L'état physique et moral est 
excellent ». 

La petite phrase en dit plus long que 
tous nos commentaires n'en pourraient 
dire sur cet incident de guerre. 

Le général Maunoury, que nous avons 
eu Vhonneur d'avoir, il y a quelques 
années à Marseille, comme commandant 
du XV" corps, et le général de Viliaret, 
qui est , Vun de ses plus précieux colla-
borateurs, ont reçu des blessures gra-
ves, tout au moins très douloureuses. 
Mais les blessures ne comptent pas pour 
ces vaillants. Cela rentre dans les ris-
ques de la guerre. Et il confient de su-
bir ces risques av.ee la même force, 
avec la même tranquillité d'âme que 
l'on met à les braver. Il ne- faut pas que 
personne s'alarme, U ne faut pas que 
personne s'inquiète pour si peu de 
chose. Un œil perdu, un maxillaire 
brisé et une boîte crânienne que Von 
trépane, cela n'est rien. Est-ce que cha-
que jour de semblables coups, ou de 
plus rudes encore, ne couchent pas des 
foules de combattants sur la terre en-
sanglantée des champs de bataille ou 
dans la boue des tranchées ? 

Officiers, sous-officiers et soldats 
payent chaque jour en nombre cet iné-
vitable tribut aux divinités horribles de 
la guerre. Eh l bien, les généraux, 
même ceux qui sont le plus haut placés 
et sur qui pèse la charge des plus lour-
des préoccupations, entendent ne pas 
faire exception à la règle. Ils s'exposent 
aux périls de la ligne de feu avec une 
jolie crânerie et une superbe hardiesse, 
hardiesse et crânerie que l'on serait 
même tenté de trouver excessives si 
Von songeait combien de telles existen-
ces nous sont précieuses. Et quand ils 
sont frappés, ils ne considèrent pas que 
ce soit là un événement tragique, mais 
un simple incident. Us ne s'émeuvent 
pas de leurs blessures et ne veulent pas 
que Von s'en émeuve autour d'eux, ni 
plus au loin, dans le pays. Us tiennent 
à ce que Von sache tout de suite que 
l'état physique et moral est excellent. 

L'état physique et moral est excellent : 
voilà, en effet, ce qui importe. Aucun 
coup de l'ennemi, si rude ou si doulou-
reux puisse-t-il être, ne saurait porter 
aucune atteinte à ce bon état de santé 
physique et morale, qui n'est pas seule-
ment celui des généraux Maunoury et 
de Viliaret, mais qui est aussi celui de 
tous les blessés de la guerre, celui de 
tous les combattants, celui de toute no-
tre armée. 

Quelle admirable armée, n'est-il pas 
vrai, que celle où, de l'humble petit sol-
dat de 2e classe jusqu'aux chefs les plus 
élevés dans la hiérarchie miltaire, c'est 
à oui fera le pins intrépidement face 

au danger, c'est à qui supportera non 
pas seulement avec le plus de stoïcisme, 
mais aussi avec le plus de belle humeur, 
les souffrances de la guerre l 

Une même, pensée sublime de dévoue-
ment et de sacrifice pour la patrie con-
fond ainsi chefs et soldats dans la fra-
ternité des mêmes périls et des mêmes 
souffrances, dans la fraternité du même 
courage plus beau que les plus beaux 
courages célébrés par l'antiquité. 

Elle les confondra dans la fraternité 
de la même gloire. 

CAMILLE FERDY. 
■ ' ■ •«$2^ - 1 ■■■■ ■ 1 11 11 

Emile Vertaereo e! la Gaerre 
Le poète des Tilles lentaculaires, de la Multiple 

splendeur, des Rythmes souverains que peut-il 
bien éprouver au milieu des événements trafiques 
qui ébranlent le monde î C'est ce qu'un de nos 
confrères du Temps lui a demandé : 

Autrefois, s'écrie-t-il, je ne connaissais 
pas la haine. Depuis que les Allemands ont 
assassiné. la Belgique, je les hais de toute 
mon âme. Il faut les réduire à l'impuis-
sance, les écraser, et nous y parviendrons. 
Leur victoire eût été une catastrophe ef-
froyable pour toutes les nations. D'autres 
conquérants apportaient avec eux des idées 
généreuses- et belles ; les Français de la Ré-
volution imposaient leur loi pour affranchir 
les peuples. L'Allemagne, elle, voulait étouf-
fer toute pensée libre, et par la violence, 
par la férocité, sa seule religion, mécaniser 
l'univers. L'Allemagne a pour mission d'as-
servir ; dans cet organisme monstrueux, à 
tous les degrés de la hiérarchie, chaque ty-
ran est l'esclave d'un autre tyran. Jadis, 
j'ai estimé la culture allemande, j'avais des 
amis de l'autre côté du Rhin, qui me ména-
gèrent dans plusieurs villes des réceptions 
extrêmement cordiales. Aujourd'hui, ces 
gens-là, je les exècre ! 

Le poète, debout, scande les mota d'une TOlx 
sonore et passionnée. Il ajoute : 

Ma confiance est absolue : nous vain-
crons. Sans doute, au prix de quels sacri-
fices, de quelles souffrances, de quelles 
ruines ! Mais si la délivrance est au bout ! 
Ce qu'il faut considérer, c'est la splendeur 
de ces temps héroïques. Songez que nous 
assistons à l'un des événements les plus 
grandioses de l'Histoire. Songez que le 
monde se transforme et se libère sous nos 
yeux, que dans un avenir prochain, c'en 
sera fait de la funeste hégémonie alle-
mande, que des directions nouvelles et fé-
condes surgiront, qu'aux doctrines d'op-
pression vont se substituer les doctrines de 
liberté, crue la force morale triomphera de 
la force brutale !..'. Et dites-vous bien qu'a-
près la guerre l'influence française s'élè-
vera rayonnante sur les débris du panger-
manisme. Quelles heures sublimes nous 
vivons 1... 

Les Femmes aux Armées 
Si la jolie brigade des volontaires anglai-

ses, dont nous annoncions l'autre, jour la for-
mation à Londres, est le premier corps mili-
taire féminin qui ait jamais été régulèrement 
constitué, les femmes volontaires qui se sont 
engagées pour cette guerre — on en a signalé 
en Russie — ne sont pas les premières que 
l'on ait vues prendre rang dans les armées. 

On en avait cité sous le premier Empire. Il 
y en eut avant. Il y en eut deux, tout au 
moins, et qui furent officiellement présentées 
à la Convention pour des actes que conser-
vent nos archives. 

La première est « une jeune citoyenne de la 
section des Tuileries » qui, «n'écoutant que 
son courage et partageant avec la France en-
tière toute l'indignation que la trahison et la 
tyrannie inspirent au cœur des vrais patrio-
tes, s'enrôla dans une compagnie de volontai-
res, au 'mois de septembre 1792, pour repous 
ser les esclaves des despotes aui envahissaient 
notre territoire ». Son nom î Le citoyen Eer-
taux, qui signale cette héroïne à la Conven-
tion, ne le dit malheureusement pas. 

Mais les citoyens Ham, Lajoux et Bonniot, 
de la « Société républicaine de Thionville », 
nous ont transmis dans leur adresse aux re-
présentants celui de leur compatriote « Jeanne 
Perrier *, qui « a servi depuis le 4 octobre 
1792' (vieux style) jusques au 28 nivôse, II» 
année de la République, dans le 3* bataillon 
de la République, s'est trouvée à plusieurs 
combats et s'est toujours montrée digne, par 
sa valeur et sa conduite, de porter l'honora-
ble habit de la garde nationale. • 

Mort du comfe Wiffe 
Pétrograde, 13 Mars. 

Le comte Witte, ancien ministre des Fi-
nances, ancien président du Conseil, est dé-
cédé. 

Le comte Witte a succombé à l'influenza, 
qui s'était compliquée d'une inflammation pu-
rulente de l'oreille moyenne. La contamina-
tion passa ensuite au cerveau. 

LE JOURNALISME SDR LE FRONT 
Encore un journal de front, et qui se dis-

tingue de ses confrères autographiés par 
des moyens de fortune, en ce qu'il est très 
correctement imprimé et illustré de dessins 
bistre. 

La note dominante en est la gaieté avec 
une jolie pointe d'esprit montmartrois. 

C'est « Le Cri de guerre », journal de la 
103" brigade, « officiel, humoristique, litté-
raire et intermittent », dit la manchette, qui 
ajoute ces indications : 

Abonnement remboursable en atmrage et en bonne 
humeur. 

Direction : celle de l'ennemi. 
Administration : rue de la Victoire. 

La première page, partie officielle, est con-
sacrée aux promotions de Légion d'honneur 
et de Médaille militaire, et aux citations à 
l'ordre du jour. Elle a une jolie allure de 
crânerie. 

Après ce « livre d'or », à la « deux » et à 
la « trois », chroniques et fantaisies éche-
velées, dessins et vers comme elles d'une 
verve et d'un entrain endiablé. Divers en-
core et cent cocasseries à la quatrième page 
qui se termine comme il convient par le 
programme des spectacles et bals : 

OPÉRA-COMIQUE. — L* Vaisseau Fantôme on « La 
Fin de Vfimden ». 

COMÉDIE-FRANÇAISB. — Le Roi t'abuse on « La 
Prise de Calais ». 

PORTE-SAINT-MARTIN. — Ouo vadit ? ou « La 
Fuite de Pologne ». 

BAL LEBEL. — Gros succès. Entrée gratuite pour 
les Bocltes. 

Et il y en a comme cela toute une co-
lonne 1 

Paris, 13 Mars. 
Les ministres se sont réunis ce matin, a 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

a officiel 
Paris, 13 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans le Nord : Dans la boucle 
âe l'Yser, l'armée belge a conso-
lidé et élargi les résultats obte-
nus par elle dans la journée de 
jeudi. 

Les troupes britanniques ont 
continué à progresser. Elles ont 
franchi le ruisseau des Laves qui 
coule parallèlement à la route de 
Neuve-Chapelle. A Fleurbaix, en-
tre cette route et Àubers, elles 
ont enlevé dans cette région plu-
sieurs tranchées ennemies. Elles 
ont atteint, à la fin de la journée, 
la route dénommée rue d'Enfer, 
qui se dirige du nord-ouest au 
sud-est vers Aubers, et dessert 
un faubourg de cette localité. Au 
sud-ouest de Piètre, elles ont en-
levé plusieurs groupes de mai-
sons organisées défensivement. 

Le nombre total des prison-
niers de la journée est d'un mil-
lier. Les Allemands ont perdu 
plusieurs mitrailleuses. 

A gauche et à droite de l'armée 
anglaise, les troupes françaises 
ont appuyé son action par un 
feu très vif d'artillerie, de mitrail-
leuses et d'infanterie. 

En Champagne : Nos progrès 
ont continué en fin de journée 
sur les pentes nord de la croupe 
au nord-est de Mesnil. Nous avons 
fait cent cinquante prisonniers 
dont six officiers. 

Dans les Vosges : Au Reichac-
kerkopf, l'ennemi, après un bom-
bardement violent, a tenté de 
prononcer une attaque, qui a été 
arrêtée net par notre feu. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 1S Mars. 
>L'étreinte se resserre. Les adversaires ra-

massent leurs forces en vue d'un suprême 
effort. 

Parlant au Reichstag, le chancelier alle-
mand disait de l'armée de son pays que 
c'était un mur d'airain contre lequel se bri-
saient les efforts impuissants des alliés. La 
vérité est que ce mur d'airain est contre-
battu par un mur encore plus résistant et 
que le choc effroyable 'de ces deux masses 
doit se traduire par l'écroulement de l'une 
d'elles, qui ne peut être que l'armée alle-
mande. 

Sur notre front, nous la pressons de plus 
en plus violemment et elle ne parvient pas à 
nous faire Idcher prise, en dépit de l'acharne-
ment de sa résistance. Les progrès sont lents, 
mais continus. 

L'intérêt de la situation passe encore sur 
le front oriental où les Allemands essaient, 
pour la quatrième fois, de briser l'armée 
russe. Ils ont changé encore de plan, mais ils 
ne paraissent pas avoir plus de chances que 
précédemment. Arriveraient-ils, d'ailleurs, 
par la concentration de forces formidables, 
à imprimer à nos alliés un mouvement de 
recul, que l'armée russe se reformerait avec 
des contingents tirés du sein de l'immense 
empire, tandis que la victoire de Hindenburg 
aurait coûté à l'Allemagne des pertes irré-
parables. 

Ainsi dans l'hypothèse la plus favorable, 
l'avenir apparaît très sombre pour le kaiser, 
ë'est pour cela que sa rage de destruction 
sauvage s'exaspère et que ses sous-marins 
continuent leurs sinistres exploits. Ainsi, les 
Barbares forgent eux-mêmes, anneau par an-
neau, la chaîne des responsabilités effroya-
bles qui pèsera sur eux au règlement des 
comptes. 

Leur diplomatie multiplie les intrigues 
dans tous les pays neutres pour retarder 
l'heure de l'expiation. Aujourd'hui, elle tra-
vaille l'Italie en vue de l'arrêter sur la voie 
où l'appellent ses intérêts, ses traditions 
et les aspirations populaires les plus arden-
tes. 

Notre grande sœur latine est placée désor-
mais dans l'alternative d& se prononcer pour 

m contre ses alliés d'hier, pour ou contre 
la France, qui fut son amie de toujours, et 
dont la cause se confond aujourd'hui avec 
celle de la civilisation et du droit, c'est-à-dire 
avec celle de l'Italie elle-même. L'heure des 
résolutions viriles est arrivée pour les neu-
tres. Nous attendons avec confiance qu'ils 
se prononcent dans le formidable conflit. 

MARIUS RICHARD 

n«s fies giifaiu 
MaoDQury el de ïitlaret 

M. Poincaré remet 
au général fflaunonry 

la Médaille militaire 
Paris, 13 Mars. 

Le Présidant de la République est 
allé hier après-midi rendre visite au gé-
néral Maunoury, blessé, et lui a remis 
la Médaile militaire, sur la proposition 
du général Joîîre et du Ministre de la 
Guerre. 

La balle qui a atteint le général a en* 
levé l'œil gauche et brisé le maxillaire, 
mais le blessé na pas de fièvre. L'état 
physique et moral est excellent, et les 
médecins ont déclaré au Président qu'ili 
ne redoutent aucune complication. 

Le général de Viliaret a été blessé au 
front. L'opération du trépan a été faite 
hier, dans les conditions les plus favo-
rables. Les médecins n'ont aucune in« 
quiétude. 

lierre des Corsaires 
Le pupht 

coulé par 1 croiseur allemand 
Pernambuco, 13 Mars. 

Le paquebot français la « Guade-
loupe » a été coulé par le croiseur auxi-
liaire « Kronprinz-Willem. » 

Les passagers et l'équipage au complet 
ont été débarqués à Pernambuco, et se-
ront rapatriés par le paquebot « Ga* 
rona. » 

Paris, 13 Mars. 
Le steamer Guadeloupe faisait partie de 

la flotte sud-américaine de la Compagnie 
Générale Transatlantique. Son port d'atta-
che était Bordeaux. Il avait quitté Rio-de-
Janeiro le 18 février. 

Construit en 1907, la Guadeloupe avait 
137 mètres de long et 7.166 tonnes de jauga 
brute. Ses machines étaient de 6.600 che< 
vaux. 

Les ifis fin 
«PnoHiiel-Friettli» 

Des croiseurs français et anglais 
l'attendent à la sortie 

Washington, 13 Mars.-
Il se confirme dans les cercles officiels',! 

que le croiseur auxiliaire Prinz-Eitel-
Friedrich sera interné. Les premiers rap-
ports soumis au président Wilson déclarenï 
que la destruction du William-P.-Frye ne 
peut en aucune façon se justifier. On con-
sidère comme certain, que telles seront le* 
conclusions du rapport complet. 

Sir C Spring Rice, ambassadeur d'An* 
gleterre, aurait déclaré à M. Bryan que le 
Prinz-Eitel-Friedrich n'a pas la moindre 
chance, s'il quitte le port, de faire cinq 
milles en mer sans être coulé. Le gouverne* 
ment américain, aurait ajouté* l'ambassa* 
deur, devrait exercer son action unique-
ment dans un but d'humanité. 

En effet, trois croiseurs anglais et un 
croiseur français se tiennent à trois milles 
au large, à la limite des eaux territoriales., 

Les journaux, de leur côté, continuent à! 
protester contre les actes commis par le 
Prinz-Eitel-Friedrich ; quelques-uns écri-
vent que les Etats-Unis sont en droit de 
considérer les Allemands comme des pi-
rates. 

Le récit dn capitaine 
dn « William Frye » 

Washington, 13 Mars* 
« Le capitaine du William-Frye a fait 

récit suivant : 
Le 27 janvier, nous fûmes accostés par le 

Prinz-Eitel-Friedrich, dans le sud Atlantique.i 
Après enquête, le capitaine allemand me dit 
qu'il estimait que ma cargaison était de conv 
trebande et qu'il se proposait de la détruirez 
Je protestai, mais les officiers et marins alle-
mands montèrent à bord et commemeèreat à|i 
jeter les grains à la mer. 

Le croiseur allemand se mit alors à pour* 
suivre un autre vaisseau et quand il réappa-
rut, le grain n'était pas jeté assez vite pa* 
dessus bord au gré du capitaine allemand» 
car il envoya 50 nommes et le travail contk 
nua pendant plusièurs heures. 

Cependant la besogne avançait lentement 
et je fus informé le matin suivant que mou 
navire allait êtxa coula, CM oui fut tait 
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C'était d'abord l'invention du capitaine al 
temand de laisser assez de grain» dans la 
taie pour tenir lieu de lest. Ce grain devait 
Hre rendu inutilisable par l'eau de mer. 

Dès que ie lus informe que le navire devait 
Hre coulé, moi, ma femme, mes deux enfants 
ït l'équipage nous embarquâmes dans nos 
chaloupes pour nous rendre au croiseur alle-
mand. Nous fûmes recueillis à bord et traites 
»vcc,courtoisie pendant le reste du voyage. 

c" ~05-"<st généralement- d'accord que le gou 
reniement des Etats-Unis prendra une at-
titude énergique à propos de cette affaire, 
à moins qu'il ne puisse être prouvé pé-
remptoirement que la cargaison du Frye 
était destinée directement à l'armée britan-
«ique. 

Dans ce cas, l'Allemagne pourrait invo-
[uer certaines circonstances spéciales, pré-
vues par la Conférence de Londres, à la-
îuelle les Etats-Unis ont adhéré. Mais on 
ne croit pas que l'Allemagne puisse fournir 
la preuve requise et même, si elle en était 
capable, il pourrait y avoir d'autres points 
de vue à considérer. La déclaration de 
Londres, avec son admission de « circons-
tances spéciales » est inopérante. 

Un croiseur anotsis torpillé 
fi DB SOflS-MÎB 

Londres, 12 Mars. 
L'Amirauté annonce la perle du croiseur 

auxiliaire « Bayano », qui faisait un ser-
viçe de patrouille. 

On a trouvé le 41 des épaves apparte-
nant à ce navire et des cadavres de ma-
telots de l'équipage. Tout porte à croire 
que le « Bayano » a été torpillé. 

Quatre officiers et quatre matelots ont 
été recueillis par le « Tara », vaisseau 
auxiliaire de patrouille, dix-huit matelots 
ont été sauvés par le vapeur » Balmerino ». 
il y a lieu de penser que le reste de l'équi-
page a péri. 

Le capitaine du vapeur « Castlercach », 
de Belfast, signale que dans la matinée de 
feudi il est passé au milieu d'une quantité 
d'épaves et de cadavres, soutenus sur les 
flots par des ceintures de sauvetage. IL a 
essayé d'explorer les lieux, dans l'espoir 
île retrouver des survivants, mais H a dû y 
renoncer, par suite de l'apparition d'un 
sous-marin ennemi qui lui a donné la 
chasse pendant vingt minutes. 

Londres, 13 Mars. 
L'équipage du navire charbonnier Bal-

merine a fait le récit du sauvetage des 24 
survivants du Bayano. 

On aperçut d'abord, dans la mer, un ob-
jet que l'on crut être un sous-marin, puis 
on vit un homme agitant une chemise at-
tachée à Un aviron. Le navire approcha et 
an trouva les naufragés sur deux radeaux 
it un canot renversé. Ils étaient tous con-
tusionnés, sanglants et plus morts que vifs. 

Le sauvetage fut très difficile. Dix-huit 
des marins étaient déjà recueillis, lorsque 
survint le Tara qui sauva les autres, 

Le Bayano fut torpillé à cinq heures du 
matin. Une terrible explosion brisa les 
embarcations et, en trois minutes, le na-
vire coula. Les survivants de l'équipage se 
débattirent dans les flots, en pleine obscu-
rité, cherchant à tâtons des épaves pour 
s'y accrocher. 

Le bilan des pi 
La marine allemande 

aurait détruit 125 navires 
Amsterdam, 13 mars. 

La Qazelte de Berlin à Midi publie la 
liste des navires que la marine allemande 
aurait détruits. Elle comprend 111 vapeurs 
d'un, tonnage total de 4-00.000 tonnes, 4 
croiseurs auxiliaires de 32.500 tonnes, un 
voilier, une goélette, huit dragueurs de 
mines et un transport. 

Ces chiffres, fait remarquer la Gazette, 
ne comprennent pas les bâtiments retenus 
dans les ports allemands. 

ie psviiiefl 
La Hollande va faire 

protéger ses couleurs 
La Haye, 13 Mars. 

(Officiel.) 
Tous les navires marchands étrangers, 

qui, dans les ports néerlandais, arboreront 
le drapeau néerlandais ou emploieront les 
marques d'identité internationales appar-
tenant aux navires néerlandais, ou . pein-
dront sur une partie quelconque de leurs 
bâtiments des marques distinctes de nature 
a leur donner les apparences de la natio-
nalité néerlandaise, ou qui laisseront croire 
qu'ils appartiennent à la nation néerlan-
daise, seront l'objet de mesures qui empê-
cheront leur départ du territoire néerlan-
dais, ou leur passage à travers les eaux 
territoriales néerlandaises. 

La contrebande de guerre 
NOUVELLE LISTE ANGLAISE 

Londres, 13 Mars. 
La Gazette Officielle publie un décret, d'a-

près lequel sont ajoutés jusqu'à nouvel ordre 
à la liste de contrebande de guerre comme 
étant de contrebande absolue : 

L#s laines brutes et cardées, les déchets de 
laine, les flanelles, les fils de laine, les laines 
filées, l'étain, le minerai d'étain, les chloru-
res d'étain, l'huile de ricin, la cire de paraf-
fine, l'iodure de cuivre, les lubrifiants, les 
peaux de bétail, de buffles, de chevaux, les 
peaux de veaux, de porcs, de moutons, de 
chèvres de daims, les cuirs apprêtés ou non 
employés pour la bourrellerie, les harnache-
ments et les chaussures ou vêtements mi'i-
taires, l'amoniaque, les sels ammoniacaux 
simples ou composés, la liqueur ammonia-
cale, l'urée, les urates, l'aniline et leurs com-

En Autriche 
M* Communiqué officiel autrichien 

Amsterdam, 13 Mars. 
Les Autrichiens battus sur toute la ligne 

îontinuent à sa dire victorieux dans leurs 
communiqués. Voici celui du 12 mars : 

En Pologne russe et dans la Galicie occi-
iëntale, nous avons renforcé nos positions 
récomment conquises. L'ennemi ne renou-
velle plus ses attaques. 

Hier, près de Snovlodz, sur la Pilica, no-
ire artillerie, après un court et vigoureux 
engagement, a réduit au silence plusieurs 
batteries ennemies. Après un combat 
acharné, nous avons enlevé une position 
sur la roule de Cisna à Baligrod, et nous 
avons délogé l'ennemi des hauteurs voi-
sines, pendant une tempête de neige. En-
tre temps, une forte attaque ennemie 
échouait dans le secteur occidental voisin. 

Sur le reste du front des Karpalhes ci 
au sud-est de la Galicie, aucun événement 
particulier, à cause d'une forte tempêta de 
neige qui a sévi toute la fournée au nord 
de Czernoicitz. 

La situation est calme daps la partie 
orientale du théâtre de la guerre. 

Bien à signaler depuis longtemps à ta 
frontière du Monténégro. Il y a eu quel-
ques escarmouches- insignifiantes sur di-
vers points* 

En Allemagne 
Le communiqué allemand 

Paris, 13 Mars. 
Le grand quartier général allemand a fait 

à la date du 11 mars, le communiqué officiel 
suivant sur lequel il faut faire les réserves 
habituelles. 

FBONT FBANÇAIS. — Un aviateur an-
glais a jeté quelques bombes sur Menin. H 
n'a atteint d'e résxiltat qu'avec une bombe 
seulement, tuant sept Belges et en blessant 
dix. 

Les Anglais ont attaqué hier nos posi-
tions près Neuve-Chapelle et ont pénétré, 
sur quelques points, dans le village. Le 
combat est encore en cours. Une poussée 
en avant des Anglais, près de GÏvcnchy, a 
été repoussée. 

En Champagne, les Français ont dirigé 
deux attaques contre la corne de bois à 
l'est de Souain, dont ils avaient été rejclés 
avant-hier. Les deux attaques ont été re-
poussés d'une manière sanglante. 

Dans les Vosges ,lcs combats près du 
Beichschackerkopf ont été repris hier. 

FBONT BUSSE. — A l'ouest de Serefe, 
nous avons pris aux Busses 600 hommes, 
trois canons et deux mitrailleuses. Une 
tentative de rompre nos lignes, renouvelée 
par les Busses au sud d'Augustow, s'est 
terminée par l'anéantissement des troupes 
ennemies sur ce point. 

Dans le combat au nord-ouest d'Oslro-
lenha, nos troupes sont restées victorieu-
ses. Les Russes ont laissé six officiers, 
neuf cents hommes et huit mitrailleuses 
entre nos mains. 

Nos attaques au nord et au nord-ouest de 
Prasnysch ont fait de nouveaux progrès. 

Dans un combat au nord-ouest de Noivo-
Miasto, nous avons fait de nouveau 1.660 
prisonniers. 

Sévère condamnation 
d'un prisonnier anglais 

Amsterdam, 13 Mars. 
Le Berliner T.okal Anzeiger annonce que le 

conseil de guerre de Spandau a condamné 
le prisonnier de guerre anglais Bramble à 
trois ans et trois mois de prison, pour man-
que de respect envers des supérieurs et refus 
d'obéissance. Le procureur impérial avait re-
quis contre l'accusé une peine de dix ans 
et six mois pour voies de fait, mais ses con-
clusions ont été rejetées par le conseil de 
guerre. 

Les conditions de la paix 
Copenhague, 13 Mars. 

Le journal berlinois le Tag a proposé que 
la libre discussion sur les conditions de paix 
soit effectuée au moyen de communications 
écrites adressées à un bureau qui centrali-
serait les avis exprimés. 

Le Vorwaerts du 10 mars déclare que cette 
procédure est par trop bureaucratique. Nous 
demandons, écrit-il, la parole libre pour un 
peuple libre. Nous voici au huitième mois 
de la guerre. C'est un devoir pour l'Assem-
blée de l'Empire, élue au suffrage universel, 
de discuter les buts de la guerre, la question 
de la censure, celle de l'état de siège, ainsi 
que les mesures économiques. La Diète prus-
sienne a su arracher au gouvernement une 
nouvelle convocation en mai pour défendre 
ses intérêts rie classe. Nous saurons défendre 
ceux du prolétariat. 

La famine 
La Haye, 13 Mars, 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 
une note réglant les modalités de l'expro-
priation en cas de différends entre les déten-
teurs de grains et la société chargée par le 
gouvernement allemand de constituer des ré-
serves de céréales. Les détenteurs expropriés 
recevront une indemnité en raison de la 
charge qui résulte pour eux du fait de con-
server les grains dans leurs magasins jus-
qu'à leur enlèvement par les agents de l'Etat. 
Le texte de la note prévoit la procédure à 
suivre en cas de contestation sur le chiffre de 
l'indemnité. 

Dans les milieux financiers hollandais, on 
remarque que ces dispositions caractérisent 
l'existence d'un monopole de l'Etit. 

La municipalité de Scheeneberg, faubourg 
de Berlin, distribue une carte spéciale qui 
donne droit chaque semaine à l'achat de 10 
kilos de pommes de terre. 

Pour économiser le pétrole 
les pendules seront avancées 

Copenhague, 13 Mars. 
A partir du 1er avril, toutes les horloges en 

Allemagne seront avancées d'urne heure. On 
estime qu'en obligeant les gens à se lever 
plus tôt, pendant les six mois d'été, on effec-
tuera une économie de 25 millions de francs 
dans la consommation du pétrole. 

Le stock de pétrole en Allemagne diminue 
de plus en plus, ce qui cause quelque alarme 
aux autorités et les a incitées à prendre la 
mesure ci-dessus. 

lie fera la Me aimas ? 
Un grand Conseil naval à Berlin 

• Rotterdam, 43 Mars. 
Un grand conseil naval a eu lieu à Ber-

lin sous la présidence du kaiser. Les résul-
tats en sont tenus secrets ; la presse n'a 
reçu aucun communiqué à ce sujet. Toute-
fois, l'attaché naval d'une puissance neu-
tre a pu obtenir quelques renseignements 
sur les .délibérations. 

On y a tout d'abord constaté que la tenta-
tive de bloquer l'Angleterre a complète-
ment échoué. Des voix se sont élevées 
pour critiquer l' « inaction de la (lotte alle-
mande ». 

L'amiral von lngenohl, partisan du prin-
cipe de risquer des hommes et des navires 
pour obtenir un grand succès, était absent, 
mais ses amis parlaient pour lui. L'amiral 
von Tirpitz leur a répondu en insistant 
sur la nécessité d'être prudent. Il a démon-
tré que, dans une bataille navale rangée, 
ce sont les Anglais qui l'emporteront. 

Le kaiser était péniblement impressionné 
par cette démonstration, mais il s'est rendu 
aux raisons de von Tirpitz. 

Enver pacha félicite l'amiral von Tirpitz 
Paris, 13 Mars. 

L'amiral allemand von Tirpitz et le chef 
de l'état-major allemand von Falkenhayn 
viennent de recevoir du sultan la médaille 
d'or du Mérite militaire. A cette occasion 
Enver pacha adresse à l'amiral von Tir-
pitz la dépêche suivante : 

« Comme conseiller de Sa Majesté 
l'empereur d'Allemagne, Votre Excellence 
a, par de longues années de travail, amené 
la flotte allemande à un si haut degré de 
perfection, et l'a pourvue d'un armement 
si redoutable, qu'elle a pu se mesurer vic-
torieusement avec la force ennemie supé-
rieure en nombre. Sa Majesté lo sultan a 
conféré à Votre Excellence la grande Mé-
daille d'or pour le mérite militaire, ce 
dont je vous félicite cordialement ». 

La Guerre aérienne 
Un Parseval s'échoue en Belgique 

Amsterdam, 13 Mars. 
D'après les informations reçues de la fron-

tière belge, un Parseval s'est échoué dans les 
bois à Centbrugge prés de Gand. On croit 
qu'une partie de l'équipage est sauvée. 

Un projectile contre les ballons 
Madrid, 13 Mars. 

A Vitoria, un artificier, lauréat de plusieurs 
concours, M. Policarpo Lecea, a inventé un 
projectile d'artillerie contre les ballons qui 
enflamme le gaz dans une sphère de 250.000 
mètres cubes. Les essais ont été satisfaisants 
et l'inventeur a offert des projectiles au mi-
nistre de la Guerre-

En Alsace 
Formidable incendie dans le port 

t du Rhin de Strasbourg 
Genève, 13 Mars. 

On anonce que, depuis une quinzaine de 
jours, un incendie monstre: lait rage dans le 
port du Rhin a Strasbourg, dans un entre-
pôt de houille. Environ 4.000 vagons auraient 
été anéantis. 

L'entrepôt est situé dans l'île des Epis. 
Toutes les tentatives faites pour maîtriser 
l'incendie ont été vaines car, au contact de 
l'eau et do la houille enflammée, il s'est for-
mé une croûte favorisant la combustion in-
terne. On a essayé d'enfoncer dans cette 
croûte des entonnoirs, mais on n'a réussi qu'à 
provoquer des explosions. 

La police recherche les causes du sinistre. 

Les Pays neutres 
Les Etats-Unis 

nomment des amiraux 
Washington, 13 Mars. 

On considère comme significatives les pro-
motions au grade d'amiral des cbnti'é-ami-
raux Fletcher, commandant l'escadre de l'At-
lantique ; Howard, commandant l'escadre du 
Pacifique, et Cowles, commandant l'escadre 
américaine dans les eaux asiatiques. Depuis 
1870, il n'y avait eu dans la marine améri-
caine qu'une nomination au grade d'amiral, 
celle de l'amiral Dewey. 

La cherté du pain en Espagne 
Jaen, 12 Mars. 

La cherté du pain cause une tumultueuse 
manifestation féminine. Les boulangeries 
furent envahies par des femmes qui volèrent 
des pains. La province d'Almeria est la plus 
atteinte. Faute de blé, les pauvres des villa-
ges ne mangent que de la bouillie de maïs.-

La ierti de la vie eo iÉiie 
Elle est provoquée par l'Allemagne qui 

accapare les denrées.'.S 
Milan, 13 Mars..... 

D'après des renseignements parvenus de 
de Vienne, au Carrière délia Sera, la popula-
tion de la monarchie s'inquiète vivement des 
mesures prises par le gouvernement pour 
faire face à la crise économique et lutter 
contre le renchérissement de la vie. 

On assure que c'est l'accaparement des den-
rées, par les Allemands, qui a provoqué le 
prix exorbitant des vivres. 

La Zeit demande que le gouvernement in-
terdise aussi l'exportation pour l'Allemagne. 

En Belgique 
La mésaventure du 

ministre de Chine 
. La Haye, 13 Mars, 

il Hier <s«i!!,isottt arrivés, ici, Son-. Excellence 
Kywang" Young Pûo; -ministre dé Chine en 
Belgique ; la femme du ministre et le pre-
mier secrétaire de la légation, Owang Mou 
Tuo. venant de Bruxelles, en automobile. La» 
voiture était partie avec l'inscription : « Lé-
gation de Chine ». Toutes les valises avaient 
été cachetées et, sur chacune d'elles, se trou-
vait le cachet de la Komrnandatur à Bruxelles. 
De même pour les pneus, J'«ssçi}0B et même 
le pavillon. Tout avait été timbré par l'auto-
rité militaire allemande. Or, lorsque le mi-
nistre de Chine arriva à. la frontière, il fut 
arrêté quatre t'ois avant d'y parvenir. A qua-
tre reprises, les soldats allemands le firent 
descendre sur la route et l'amenèrent au com-
mandant du secteur où les trois personnages 
furent fouillés comme des fraudeurs, et, pour 
compléter l'irrévérence, fit déshabiller et visi-
ter par les visiteuses allemandes la femme 
du ministre. Ce manquement à l'usage diplo-
matique mit dans une grande colère l'ambas-
sadeur qui protesta en dépêchant son secré-
taire auprès du gouverneur von Rissing. Ce-
lui-ci fut renvoyé à La Haye. On lui dit « qu'il 
y avait eu erreur d'interprétation ». 

replie dn moine polooaie 
Le dernier roi de Felogne, l'an prochain, 

pourra être transporté à Cracovie. 
Pétrograde, 13 Mars. 

M. Librpvitsch, le spécialiste en archéolo-
gie polonaise, rappelle un incident du dix-
huitième siècle et auquel les événements don-
nent de l'actualité. 

Le dernier roi de Pologne, Stanilas-Auguste 
Poniatowsky, est inhumé à l'église catholique 
Sainte-Catherine, à Pétrograde. 

En 1787, le roi Stanilas Auguste fit une vi-
site a l'église Saint-Paul, à Cracovie, dont le 
caveau renferme les cercueils de tous ceux 
qui avaient régné avant lui sur la Pologne. Il 
'^rencontra un moine qu'on disait doué du 
don de prophétie. 

Stanilas Auguste lui demanda : 
— î Dis-moi, moine, quand je viendrai re-

joindre, ici, mes prédécesseurs î 
-fit le moine répondit. 

« Attends cent ans, et encore vingt ans, 
et encore neuf ans ». 

Le roi éclata de rire et s'écria : 
— « Mais je ne vivrai pas si longtemps 1 » 
— « Je n'ai pas dit cela » répliqua le moine. 
Stanislas Auguste a été enterré à Pétrograde. 

donc il n'a pas rejoint ses prédécesseurs. 
Depuis la prédiction du moine, cent vingt-

huit ans se sont écoulés. Sa prophétie devrait 
s'accomplir l'an prochain, c'est-à-dire en 1916. 

Elle pourra bien se réaliser alors. 

'Athènes, 13 Mars. 
Interrogé au sujet de débarquement de ma-

rins anglais à Lemnos, le ministre anglais 
Elliot a fait la réponse suivante : 

Le gouvernement anglais a déclaré a la 
Grèce que le débarquement à Lemnos a été 
fait uniquement parce que la Turquie reven-
dique cette île, mais l'Angleterre n'a aucune-
ment l'intention de la garder. 

Avant Pâques les alliés 
auront franchi le détroit 

Athènes, 13 Mars. 
L'amiral anglais, chef des opérations 

des Dardanelles, affirme que, sans tenir 
compte de l'aide des armées de terre, il 
passera le détroit avant Pâques. 

La reprise du bombardement 
Athènes, 12 Mars. 

Le bombardement des Dardanelles a été 
repris ce matin par les cuirassés anglais et 
français. 70 petits bateaux procèdent au re-
pêchage des torpilles et des mines, sous le 
commandement des officiers des deux 
flottes. 

Les flottes alliées devront encore réduire 
8 ou 10 forts et un certain nombre de bat-
teries côtières. 

L'opinion générale est que les flottes 
alliées pourront pénétrer dans la mer de 
Marmara dans une quinzaine de jours, si 
les troupes de terre coopérant avec elles 
peuvent aussi continuer à progresser. 

Terrible canonnade 
Londres, 13 Mars. 

Le correspondant du « Times » dans la 
péninsule balkanique télégraphie de Sofia 
le 19 mars : 

On télégraphie de Dedeagatch, 3 heures de 
l'après-midi, qu'une lerrible canonnade a 
commencé dans les Dardanelles et le golfe 
Saros, ce matin de bonne heure, et qu'elle 
continue. De violentes explosions plus fortes 
qu'aucune des précédentes sont entendues 
distinctement très loin dans l'intérieur. 

Un récit de l'attaque des forts 
Londres, 13 Mars. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Mitylène reproduit le récit fait à trois jour-
nalistes anglais par les officiers du cui-
rassé anglais Triumph, qui prit part au 
bombardement des forts extérieurs des 
Dardanelles. 

Ce navire a lancé vingt mille obus et n'a 
été atteint que quatorze fois sans aucun 
dommage appréciable. Il n'y a eu que très 
peu de victimes parmi l'équipage. 

Après avoir exécuté, pendant les journées 
du 18 et du 19 février, le bombardement 
indirect des forts turcs et des tranchées 
ennemies qui furent gravement endomma-
gés, le Triumph revint, après une courte 
absence rejoindre l'escadre dans la soirée. 

Le spectacle du bombardement fut gran-
diose. Les navires français tiraient vigou-
reusement du ' sud, pendant que le Ven-
geance et le Cornwalls faisaient le va-et-
vient ,bombardant le fort n8 3. Au coucher 
du soleil, la scène fut, comme le déclara 
l'aumônier du Triumph, magnifique et 
glorieuse. ". '. ■■■ 

Le mauvais temps interrompit le3 opéra--
tions, qui ne reprirent que le 25 février. 
Les navires anglais et français se hasar-
dèrent ô. trois reprises dans l'embouchure 
des détroits, en tirant directement sur les 
batteries ennemies, dont ils avaient repéré 
les emplacements. Le 1er mars, le Triumph 
couvrit le débarquement d'un groupe de 
marins chargés de démolir les forts de la 
côte asiatique. L'explosi&n fit sauter, à 
cent mètres de hauteur, les blocs de béton 
des forts. 

Pans 8e Caucase 
—; Communiqué de rélat-mafor russe *m 

, Pétrograde, 13 Mars. 
Le 12 février, nos troupes ont pro-

gressé en combattant dans la région du 
littoral. Elles ont rejeté les Turcs dans la 
région du Sud-Ouest. 

On ne signale aucun engagement dans 
les autres directions. 

Pétrograde, 13 Mars. 
On annonce que dans la région de Tcho-

rokh, les Russes ont paralysé complètement 
les efforts des Turcs et progressent d'une fa-
çon irrésistible. Dans la b&taille de Dilman, 

En France 
Promotions dans l'armée 

Paris, 13 Mars. 
Le Journal officiel publie les promotions et 

nominations suivantes : 
ACTIVE, infanterie coloniale. —' Est promu a 

titre temporaire, au grade de chel de bataillon, 
Mailles, capitaine au 8' régiment, maintenu. 

Train des èquipatjcs mllllâlres. — Bonnafous. 
sous-lieutenant au ir escadron, Maroc occidental, 
passe au 13' escadron. 

H1SSERVE. Infanterie coloniale. — Ont été pro-
mus au grade de chef de bataillon de réserve. 
Kiesele, capitaine de réserve d'infanterie coloniale, 
détaché au 6r d'infanterie; Bouchez, capitaine de 
réserve au 2* tirailleurs sénégalais. 

Au grade sous-lieutenant de réserve, Péron, sous-
lieutenant d'infanterie coloniale, détaché au 112' 
d'Infanterie; au grade de sous-lieutenant de réserve, 
Labaou. sous-lieutenant de réserve à titre tempo-
raire au 8' régiment; Labblard, sous-lieutenant de 
réserve à titre temporaire, 24* régiment. 

La bande Bonnot 
devant le Conseil de guerre 

Paris, 13 Mars. 
C'est devant le 3° Conseil de guerre de 

Paris que comparaîtra la bande d'anarchis-
tes distributeurs de tracts antipatriotiques et 
germanophiles. 

Les contingents créoles 
et indigènes 

Paris, 13 Mars. 
Le groupe interparlementaire colonial s'est 

réuni aujourd'hui sous la présidence de M. 
Etienne Flandin, sénateur. 

Le président a rendu compte des démar-
ches faites auprès des ministres de la Guerre 
et des Colonies, au sujet de l'appel et de 
l'utilisation immédiate des contingents créo-
les et Indigènes. 

Le groupe enregistre avec une vive satis-
faction les assurances qui lui ont été don-
nées d'une prompte et plus complète contri-
bution de ces contingents à la défense natio-
nale. 

à 80 verstes d'Ourmia, les Russes ont défait 
des bandes kurdes et les ont complètement 
et définitivement dispersées. Le territoire per-
san est mantenant débarrassé des troupes tur-
ques. 

L'îDtervenHonje la Boumagie 
Un article de 19. Clemenceau 

Paris, 13 Mars. 
De M aemereceau, dans JM Homme En-

chaîné » : 
La Roumanie, dont l'exportation se fait par 

les Dardanelles, dans la proportion de 95 %, 
ne choisirait peut-être pas très bien son mo-
ment pour rompre en visière avec ceux qui 
sont en tram de forcer le passage, et seraient 
disposés sans doute à accueillir amicalement 
ses justes revendications. Le frère de M. Bra-
tiano s'est justement donné la peine de cher-
cher à ce propos une querelle d'Allemand, 
(c'est le cas de le dire), à la Russie, qu'il ac-
cuse de menacer les intérêts roumains à l'em-
bouchure du Danube comme- aux Dardanelles. 

Les frères de ministres ne sont pas moins 
dangereux en Roumanie que les frères de 
ministres en Danemark. Le vulgaire bon sens 
montrerait aux Roumains que jamais l'occa-
sion ne se retrouvera de lier pratiquement 
conversation sur ces délicates questions avec 
l'Angleterre, la France et la Russie, au mo-
ment où leurs soldats meurent sur les champs 
de bataille pour revendiquer l'Indépendance 
de tous les Etats — petits où grands. 

Il paraît que cette considération est trop 
simple pour des esprits du vieux monde la-
tin et de sa jeune colonie reviviscente qui 
s'émoussent, et s'usent à force de se vouloir 
affiner. Jeunes vieux-latins, ne savent-ils 
donc pas qu'avoir trop de finesse peut con-
duire au même résultat' que n'en avoir pas 
assez ? ^y-^,.., 

L'attitude deja Bulgarie 
Une nouvelle orientation 

Rome, 13 Mars. 
M. Ghenadieff est attendu aujourd'hui à 

Sofia. On croit que son retour sera le si-
gnal d'événements importants et d'une nou-
velle orientation de la Bulgarie. M. Ghena-
dieff entrera probablement dans le minis-
tère Radoslavof. 

Toutes sortes de symptômes tendent à 
montrer que depuis l'action des alliés dans 
les Dardanelles, la Bulgarie sent le besoin 
de tourner résolument vers la Triple-En-
tente. 

Le Cabinet n'est pas démissionnaire 
Sofia. 13 Mars. 

Le bruit dent certains journaux étrangers se 
sont fait l'écho et d'après lequel M. Radoslavof 
aurait remis au roi la démission de 6on Cabi-
net, à la suite de divergence de vues entre le 
gouvernement et la Couronne, concernant 
l'entrée en guerre de la Bulgarie contre la 
Turquie, est absolument inexact et ne repose 
sur aucun fondement. 

Atrocités démenties 
Nich, 13 Mars. 

L'organe du gouvernement bulgare « Le Na-
rodni Prava » a publié un article sous le titre : 
■«-Extermination de la population macédo-
nienne ». Les autorités serbes, y est-il dit, ont 
commis un grand nombre de meurtres sur nos 
concitoyens, dans les environs dTstip. Quel-
ques-uns ont été tués, d'autres ont été brûlés 
et un grand nombre de femmes et de jeunes 
filles ont été violées. 

Quand on sait que le Bureau de la Presse 
bulgare a le devoir d'apporter chaque jour sur 
commande une information sur la Nouvelle 
Serbie, il ne faut pas s'étonner qu'un tel de-
voir ne puisse être rempli qu'à l'aide d'idées 
issues du domaine de la fantaisie. Le Bureau 
de la Presse serbe certifia, de la manière la 
plus catégorique, que l'organe officieux bul-
gare est faussement informé. Son assertion est 
controuvée et de pure invention. 

L'augmentation de l'armée 
Sofia, 13 Mars. 

Le ministre de la Guerre bulgare a déposé 
deux projets de loi au bureau du Sobranié 
L'une de ces lois est relative a la censure mi-
litaire durant la guerre et pendant le temps 
qui précède la guerre, l'autre a pour objet 
rappel des personnes exemptes jusqu'à pré-
sent du service militaire et payant une taxe 
militaire. Les personnes de cette catégorie, 
âgées de 25 ans jusqu'à 50 ans, seront appe-
lées sous les drapeaux pour s'exercer. 

En vertu de cette loi, l'armée bulgare sera 
augmentée approximativement de 180.000 sol-
dats. La population musulmane qui a été 
jusqu'ici exempte du service militaire et qui 
payait simplement une taxe constitue la 
grande partie de cette catégorie de recrues.. JL 

eiiiïié officiel russe 
Pétrograde, 13 Mars. 

Le grand état-major russe fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la région de Suwalki, l'ennemi, 
tout en continuant à ne retirer de Simno 
et d'Augustowo, a tenté de prendre 
l'offensive contre la ville de Seiny, près 
de laquelle a eu lieu une bataille, sur la 
rive droite de la Narew. 

Duel intense d'artillerie sur le front 
entre Dmoulew et Orzice, ainsi que dans 
la direction de Prasnych. L'offensive en-
nemie a été contenue par nos troupes. 

Aucun changement sur la rive gauche 
de la Vistule. 

Dans les Karpathes, sur le front entre 
Gorlice et le col de Lupkow, nous avons 
prononcé une série de contre-attaques 
vigoureuses. 

Au Sud de Gorlice, quelques unités 
ennemies, qui avaient franchi la Son-
kouwa, et avaient essayé de se retran-
cher sur la rive droite, ont été repous-
sées à la baïonnette. Nos éclaireurs ont 
cerné trois compagnies autrichiennes, 
qui s'étaient avancées sur plusieurs 
points, et qui se sont rendues. 

Le succès Je plus important a été ob-
tenu par notre attaque sur le front droit 
de l'armée 'autrichienne, là où se pof5 

tait principalement son offensive. Nous 
avons pris les villages de Loupkow et 
Smolnik, ainsi que les hauteurs environ-
nantes. 

Nous nous sommes emparés de deux 
obusiers lourds, de deux pièces de cam-
pagne et de sept mitrailleuses. Nous nous 
sommes emparés des ambulances enne-
mies, avec leurs médecins. Le total des 
prisonniers que nous avons faits s'élè-
ve à 4.000 hommes, dont 70 officiers. 

Dans la région de Rabo et de Kozi-
ouwna, l'ennemi a prononcé de nouvelles 
attaques, qui sont restées stériles. Nos 
troupes les ont repoussées bravement 
partout, infligeant des pertes énormes 
à l'ennemi. 

En Galicie orientale, dans le vilage de 
Nezwiska, les cosaques du Don ont exter-
miné trois escadrons entiers de hussards 
prussiens. Les survivants, dix officiers 
et 25 hommes, ont été faits prisonniers. 

La mort du comte Witte 
Paris, 13 Mars. 

Lo Temps écrit à propos de la mort du 
comte Witte : 

« Serge Witte reçut de son souverain le ti-
tre de comte en récompense de son habileté 
diplomatique. Mais 6i pleine de ressources 
que fut cette habileté, elle ne réussit pas a 
surmonter les justes défiances qu'inspirait à 
Nicolas II la politique de l'Allemagne. Aussi 
le retour du comte Witte au pouvoir fut-il de 
courte durée. 

Le rêve du comte Witte eût été de resserrer 
les liens traditionnels entre Pétrograde et 
Berlin, et d'amener la France en tiers dans 
l'alliance ainsi rénovée. Certaines personna-
lités de la cour elle-même, et surtout les mi-
lieux de la finance et du commerce russes, 
dès longtemps pénétrés d'éléments allemands, 
étaient favorables à cette politique, qui ré-
pondait à leurs intérêts ou à leurs origines, 
et voulaient encore voir dans le comte Witte 
l'homme de demain. Il est mort à la marge 
du pouvoir, et plus loin de son but que ja-
mais. 

Les mesores contre l'aleool 
et les armées 

Un arrêté du général 
Franehet d'Esperey 

Paris, 13 Mars. 
Le général Franehet d'Esperey, général 

commandant la cinquième armée, vient 
d'édiefer, par un arrête du 5 mars, une série 
de mesures sur la consommation de l'alcool 
et les boissons alcoolisées. 

L'arrêté décide, par son article premier, 
que « dans l'intérêt supérieur de la discipline 
et dé l'hygiène des troupes en campagne, la 
consommation de l'alcool et des boissons 
alcoolisées sera limitée, pour les troupes, aux 
rations qui leur seraient distribuées par les 
ordinaires ». 

Par l'art. 2, sont interdits aux soldats et 
sous-offlçiers de tous grades, « achat et la 
consommation » dans les cafés, estaminets, 
bars, restaurants, hôtels, etc., d'alcools, ab-
sinthes, bitters, vermouts, eaux-de-vie, fruits 
à l'eau-de-vie et autres liquides alcoolisés non 
dénommés », 

L'art. 3 dit : « Il leur est de même interdit 
de se procurer ou d'accepter dans les débits, 
ou même chez les habitants, aussi bien gra-
tuitement qu'à titre onéreux, aucune quantité 
des boissons susvisées ». 

Dans une sorte d'exposé des motifs qui pré-
cède l'arrêté, le général Franehet d'Esperey 
adresse un appel a là population pour qu'elle 
l'aide dans son œuvre. « L'autorité militaire 
fait appel au patriotisme des habitants pour 
l'aider à combattre l'alcoolisme sous toutes 
ses formes. Chacun doit comprendre que tout 
ce qui est susceptible de diminuer la force 
matérielle et morale de notre armée, devien-
drait, en présence de l'ennemi, un véritable 
crime contre la défense nationale. » 

Quant aux boissons hygiéniques, l'arrêté 

en autorise la vente aux hommes de troupfi 
de tous grades, mais seulement « dans lca 
débits » et entre midi et deux heures, et en< 
tre cinq heures et sept heures du soir», sous 
la surveillance de gradés ou de la prévôté ». 

Des sanctions sont édictées contre les civil3 
qui contreviendraient aux dispositions de^ 
l'arrêté. D'une part, pour les non-débitants^ 
gomme ils seraient-« considérés 'comme; ayant 
sfcienvme'nVïhu. à"'la 'dlwipjjâè'ifeii'ftraaée et 
à la santé des troupes », ils S'exposeraient 
« à être évacués sur la zone de l'intérieur, et 
même à être poursuivis, le cas échant, devant 
les Conseils de guerre ». Pour les débitants.! 
« ils verront leurs établissements consignés 
à la troupe ». En cas de récidive, les débita 
seront fermés. j 

L'Italie et la Guerre , 
Les négociations diplomatiques entrdj 

MM. de Biilow, Salandra et Sonnino 
Borne, 13 Mars. 

Les négociations diplomatiques continuent; 
entre MM, de Biilow, Salandra et Sonnino.; 
Elles font l'objet de commentaires passionnés: 
des journaux. 

La position prise par les organes neutralisé/ 
tes depuis la crise, commence à se préciser,; 
d'une façon intéressante. Le journal socialistaj 
Avanti, résolument hostile à la guerre, affir-j 
me cependant qu'une nouvelle alliance entre; 
l'Italie, l'Allemagne et l'Autriche, qui serait] 
en germe dans l'arrangement amiable pro-, 
posé par M. de Bûlow, doit être repoussé» 
par le peuple italien à n'importe quel prix. 

D'autre part, le Carrière d'italia, tout en as»' 
surant que la guerre ne doit être déclarée! 
que lorsque tous les autres moyens auront! 
été épuisés, assure que l'Italie a deux ordre* 
d'intérêts importants à sauvegarder. On nef 
peut pas mettre en doute, dit-il, qu'au mcA 
ment où la carte de l'Europe sera refaite,; 
l'Italie aura le droit, et même le devoir, d'exi-
ger que sa frontière ethnique et géographiques 
soit rétablie. D'autre part, elle doit veiller ài 
ce que le problème méditerranéen ne soit pas' 
résolu d'une façon périlleuse pour sa situai 
tion de puissance méditerranéenne. Nous 
sommes arrivés à un moment décisif, dit-il*' 
Nous ne savons pas si demain nous serons en? 
paix ou en guerre, mais nous pouvons afflr< 
mer que, dans le second cas, nous ferons tout 
simplement notre devoir. 

Les iDîPipesjlleeiaiÉs 
Intéressantes déclarations f 

d'an ministre italien 
Rome, 13 Mars. 

L'opinion publique, qui s'était vivement 
émue à la première nouvelle des pourpar^ 
lers engagés par le prince de Bûlow, es( 
aujourd'hui complètement rassurée, à \à 
suite des explications fournies par des per<. 
sonnages autorisés. Ainsi, hier, à la Charn* 
bre, M. Martini, ministre des Colonies, ài 
un des groupes de députés d'extrême-gau^ 
che, qui lui manifestaient leurs appréhen* 
sions, a dit textuellement : 

« Parce que Salandra a été chez GioLitti» 
et de Bûlow chez Salandra, vous concluez 
que le gouvernement joue la musique alle-i 
mande I Je puis vous assurer qu'il n'en est 
rien et que tous les bruits qui courent d'un' 
accord avec l'Autriche n'ont pas le moinW 
dre fondement. C'est de pure fantaisie. » ï 

Les déclarations de M. Martini sont nS* 
tureUement très commentées et ont produit 
la meilleure impression. La période dat 
pourparlers confidentiels ouverte par M. de; 

Bûlow pourra peut-être se prolonger quel-' 
que temps, mais l'issue finale n'en saurais 
être douteuse. 

L'Italie est parfaitement résolue, malgra 
les avances des empires du centre, a conser* 
ver sa complète liberté d'action dans l'A« 
driatique et ailleurs. L'Italie surtout ne re-
nonce à aucune de ses revendications ; on 
ne tardera pas à s'en convaincre à Berlin; 
et a Vienne. 

L'attitnde dn Vatican 
Rome, 13 Mars. 

L'Osservatore Romano publie la note suH 
vante : I 

« Un Journal du matin a publié et un jour-
nal du soir a reproduit après lui, une infor-
mation relative à des démarches faites am 
près du Vatican par l'Autriche-Hongrie. Noé$ 
sommes autorisés à déclarer que cette ndxn* 
velle est dépourvue de tout fondement. » \ 

Pour semer la discorde 
entre la France et l'Italie 

Rome, 13 Mars. 
On a découvert à Venise, dans des barils 

de bière à destination de Tripoli, des fusils1 

français envoyés par l'Allemagne aux rebel-. 
les de Tripolitaine. Comme on le voit, joli 
truc imaginé par les Allemands pour semer 1% 
zizanie entre la France et l'Italie. 

Les achats anz Etats-Unis 
New-York, 13 Mars. 

La valeur de la lire italienne vient de su* 
bir une forte baisse sur le marché financier^ 
Dans certains milieux, on estime que cette; 
baisse est le prélude d'un emprunt italien; 
destiné probablement à couvrir les achats 
italiens aux Etats-Unis. ^> 

Dans les Flandres 
Un commnniqné anglais 

Londres, 13 Mars. 
Le maréchal French fait la communiqua 

suivant : 
Notre septième division a fait quelques pro* 

grès aujourd'hui dans la direction a'Aubers.-
Le combat a été très dur, car l'ennemi a 

reçu des renforts comprenant au moins deux, 
divisions. 

Nous avons fait 6i2 prisonniers et on ap< 
prend que d'autres vont encore arriver. 

Nos avions ont été très actifs. Ils ont dé-
truit les embranchements de la ligne de. 
Douai. 

Les Anglais ont fait environ 
2.000 prisonnier 

Le Havre, 13 Mais. 
Deux mille 60ldafs allemands environ, faits 

prisonniers par les troupes anglaises, sont 
arrivés au Havre ce matin, pour être dirigé», 
vers l'Angleterre. ■ 

La bravosrejes ofltres 
Citations à l'ordre de l'armée 

Paris, 13 Mars* 
Le Journal officiel publie les citations sufc 

vantes à l'ordre de l'armée : 
Drevon. capitaine au 23' bataillon de ciiasseuraf 

grièvement blessé, a refusé de se laisser emportait 
Detourret, capitaine au 23' bataillon de chasseurs? 

grièvement'blessé, a relusé de se laisser emporter l 
a donné se3 instructions à son lieutenant, s'est tait 
remettre un fusil et des cartouches, et a continu* 
à Urer sur l'ennemi qui s'avançait. 

De NonléOD, lieutenant au 23* bataillon de eKa#< 
seurs; tué en s'efforçant, sous un feu tntenseTde 
placer sa section de mitrailleuse à proximité lnimé-
diate de la ligne ennemie. 

Une série de Crimes eu Espagne 
NEUF SQUELETTES SONT DECOUVERTS 

DANS UN JARDIK 
Malaga, 13 Mars. 

On a trouvé dans un jardin, en y faisant 
des fouilles, neuf squelettes humains dont 
les crânes étaient fracassées. Ces squelettes 
paraissent remonter à une quinzaine d'an-! 
nées. Ils proviendraient d'une série de cri-j 
mes, semblables à ceux du fameux Jardintl 
Français. 

Le jardin où furent trouvés les squelettes; 
fut habité pendant vingt-quatre ans par un! 
locataire, aujourd'hui décédé, dont la réDOsi 
tatjon était mauvais», . *Ç * 



1 

es 3 

Pour les Soldais 
È W 

La générosité de nos lectrices si dé-
KSJ^f^^.'^n^: Acteur? continue à' se m'a-\f&im® «-Tifton,inlassable:' C'est' ainsi 

que le Petit Provençal a reçu, pour les sol-
dats du XV8 corps, de nouveaux envois 
dont voici l'énumération : 

Ecole de filles de Fréjue (Vâr) : Une caisse 
de lainages, friandises, tabac etc. 

Ecole de filles de Bon-Secours : Un paquet 
de lainages et friandises (2° envoi). 

Ecole de filles de Saint-Barthélémy : Deux 
paquets lainages et friandises (3e envoi). 

, Ecole de filles de Barjols (Var), M" Grillon, 
directrice : Un colis de lainages. 

Ecole de filles de Saint-Victor, Arles, M" Pla-
navergaes, directrice : Deux colis de lainages 
et friandises. 

Ecole mixte de Forcalqueiret (Var) : Un colis 
de vêtements chauds. 

Ecole de Varages (Var) : Un colis de lai-
nages. 

Ecole de filles de Saint-Chamas, M" Rossi, 
directrice : Un colis de vêtements chauds. 

Ecole de filles de La Javie (Basses-Alpes), 
M" Poletti, directrice : Un paquet de lainages. 

Ecole de filles de Vinon (Var), M'u Berton, 
directrice : Un colis de lainages et friandises. 

Ouvroir Municipal de Peyrolles (B.-du-B.) : 
Un colis de lainages. 

M. Sarran, correspondant du « Petit Proven-
531 », à Sumène (Gard) : Un paquet de lai-
nages. 

M'"= Gadilhe et Richard, institutrices à Saint-
Ambrolx (Gard) : Un colis de lainages. 

M"* Fournier. à Ordies. par Thorame-Haute 
(Basses-Alpes) : Un colis de lainages et frian-
dises. 

M"" Martel et Reynaud, institutrices à La 
Motte-du-Caire (Basses-Alpes) : Un colis de 
lainages. 

M'" Augusta Barnier, à Salon : Un colis de 
friandises. 

M" Léo Tardif, à Jouques (B.-du-R.) : Un 
colis de vêtements chauds. 

Nous avon6 reçu, d'autre part, les souscrip-
tions suivantes : 

Ecole communale de garçons de Saint-Loup, 
15 fr. ; docteur Robiolis, Marseille, 10 fr. : 
école de garçons des Pennes-Mirabeau (B.-
du-R.). 8 fr. 95 ; le Petit Sou des élèves de 
l'école de garçons de Saint-Chamas, 15 fr. ; 
Syndicat Agricole de Sairit-Savournin (B.-
dù-R.). 25 fr. ; M" Tourtet, à Peyrolles, 5 fr. : 
école de garçons d'Eyguières (B.-du-R.), 5 fr. ; 
Groupe Scolaire Communal de Saint-Savour-
nin. 15 fr. 05 ; M. Montet, Marseille, 5 fr. 

Le Petit Provençal a prélevé, sur les pré-
cédentes souscriptions en espèces, une 
somme de 258 fr. pour l'achat de 150 paires 
de chaussettes de laine et 150 paires de 
chaussettes-coton, destinées aux régiments 
appartenant au XVe corps et se trouvant 
actuellement sur le front. 

D'autre part, de nombreuses lettre? nous 
sont parvenues, adressées par. des officiers 
et par des soldats. Elles témoignent toutes 
d'une même émotion reconnaissante. 

Ainsi, le capitaine Aumeras, comman-
dant la première compagnie du 1er batail-
lon du 145° régiment territorial, a écrit : 

Mon cher secrétaire, 
.... Je vous adresse, au nom de ma compa-

gnie, 1™ compagnie, l°r bataillon du 145e ré-
giment territorial d'infanterie, et en mon 
nom personnel, mes remerciements pour l'en-
voi à ma compagnie d'un petit colis préparé 
par* Mlle Bareille, élève à l'école des filles du 
boulevard National, lequel a été distribué, à 
mes hommes. 

J'en ai remercié Mlle Bareille, et il est de 
mon devoir d'y comprendre l'administration 
du Petit Provençal, puisque c'est par ses 
seins que ce colis m'est parvenu. 

Il nous est interdit de nous prêter à tout 
interview nt encore moins de correspondre 
relativement aux faits qui se passent sûr le 
front, mais je ne crois pas enfreindre la con-
signe qui nous est donnée, en vous indiquant 
que tout va bien et que les hommes que j'ai 
l'honneur de commander, comme d'ailleurs 
tous ceux avec qui je suis en perpétuel con-
tact, sont pleins d'ardeur et de confiance. 

D'ailleurs, il faut le reconnaître, tout est 
fait pour consolider cette confiance et aussi 
pour permettre aux hommes de supporter les 
fatigues, conséquences inévitables des mis-
sions qui leur sont confiées. 

Le ravitaillement en vivres et munitions 
est assuré d'une façon admirable, et le boni 
des compagnies permet aux commandants de 
compagnies d'ajouter un surcroît de bien-être 
aux hommes. 

Pour notre part, territoriaux et, par con-
séquent, armée de 2° ligne, nous sommes 
cantonnés dans des gourbis à flanc de coteau, 
a l'abri des projectiles boches, qui s'évertuent 
en vain à nous adresser des colis postaux, 
sous forme de marmites de toutes sortes et 
de toutes dimensions, qui font plus de bruit 
que de mal. 

Notre artillerie riposte avec avantage et 
notre 75 fie pète-sec), comme l'appellent nos 
poilus, leur fait des ravages incalculables. Il 

y. 

faut les voir s'élancer hors de leurs tranchées 
avec des cris de terreur, quand il tonne ! 

Nous sommes ici en plein cercle de feu et, 
par conséquent, en plein centre d'action ; et 
il nous apparaît, puisque noua sommes les 
spectateurs, et parfois, si besoin est, les ac-
teurs, dans ces duels d'artillerie où se joi-
gnent les fantassins, que les approvisionne-
ments en munitions se font rares, car à 20 
coups tirés par nous, il n'est répondu que 
par un ou deux coups au maximum. 

Les Boches tentent en vain de briser les 
lignes qui leur sont opposées. Comme tou-
jours, ils procèdent en attaques par rangs 
serrés, en colonnes par quatre, et alors la 
danse commence : obus et balles les fauchent. 

Ces attaques en rangs serrés leur sont fa-
milières, et s'ils combattent ainsi, c'est que 
les officiers ne sont pas sûrs de leurs hom-
mes et que les Allemands, à l'inversQ de nous, 
ne se sentent forts que lorsqu'ils se sentent 
les coudes. D'ailleurs, ces attaques sont pré-
cédées de libations dans lesquelles l'eau-de-
vie et l'éther jouent un gTand rftle. La cap-
ture de prisonniers allemands puant l'eau-
de-vie et l'éther en est la preuve. Mais je 
rentre dans un ordre d'idées qui m'entraîne* 
rait troD loin. 

Je vous quitte en vous renouvelant mes re-
merciements au nom de ma compagnie. 

AUMERAS. 

Voici aussi une lettre de soldat : 
Monsieur le Directeur, 

Nous venons de recevoir des vêtements 
chauds provenant de dons faits par des âmes 
généreuses. 

J'ai eu le plaisir de recevoir un cache-nez 
gracieusement offert par l'Ecole primaire su-
périeure de Bagnols-sur-Cèze. Beaucoup de 
mes camarades ont reçu, eux aussi, divers 
effets provenant du généreux établissement 
dont vous avez la direction. 

Au nom de tous ces amis et en mon nom 
personnel, je vous remercie de tout cœur et 
vous prie de remercier vos élèves, persuadé 
que vous contribuez tous dans la mesure du 
possible à la défense de la Patrie. 

Recevez, Monsieur le Directeur, etc. 
Joseph RASSIER, 

Soldat au 55» d'infanterie, 10» compagnie, 
XV° corps, secteur postal 130. 

Enfin, deux lettres adressées, l'une, « à 
mes petites donatrices de l'école d'Au-
reille », l'autre, « à une gentille petite 
Française de l'école de Vidauban ». Elles 
sont toutes deux d'une simplicité tou-
chante : 

Chères petites Françaises, 
Ayant reçu un colis, à notre adresse, de 

votre part, je viens, de la part de tous les sol-
dats, auxquels j'ai distribué votre généreux 
don, vous remercier infiniment, car tous sont 
très heureux de savoir que, dans toute la 
France, les petites filles font des économies 
pour en faire profiter les soldats sur le front. 
Donc, encore une fois, merci pour eux, et 
vos grands frères de guerre vous embrassent 
toutes. Pour la 24° compagnie : 

Raphaël CLÉMENT, 
341° d'infanterie, 24» compagnie. 

Gentille petite Française, 
J'ai reçu, comme tous mes frères d'armes, 

un colis. Plus favorisé que certains d'entre 
eux, j'ai trouvé, au milieu des friandises, 
votre gentille lettre illustrée de myosotis, les 
fleurs du souvenir. 

Merci pour toutes ces gâteries ; merci pour 
votre gentille lettre et les bons souhaits 
qu'elle renferme. J'ai, moi aussi, une petite 
fille à qui j'ai envoyé votre gentille lettre 
pour qu'elle la garde comme souvenir de son 
papa et de sa petite bienfaitrice inconnue. Je 
serais fier que, devenue grande, elle soit 
bonne et gentille comme vous. 

Bon courage I dites-vous. Le courage ne me 
fait pas défaut, et s'il me manquait, je pour-
rais en puiser dans votre gentille lettre. Oui ! 
ma petite fille, nous la défendrons la Patrie 1 
Nous vous défendrons et vous protégerons, 
vous autres les petits enfants de France. Vous 
ne deviendrez pas Allemands 1 Patience ! 
chère enfant, l'heure du châtiment et des jus-
tes réparations sonnera bientôt. Travaillez 
bien à l'école. C'est ainsi que les enfants ser-
vent la Patrie. 

Au revoir, ma gentille petite Française de 
Vidauban. Le devoir m'appelle à la tranchée. 

Recevez, avec mes remerciements, un bon 
baiser d'un papa- soldat au 40e. 

On voit combien, tous les- dons, même 
les plus modestes, sont appréciés par nos 
soldats et quel réconfort leur donne ces 
témoignages de notre pensée constante à 
eux qui risquent leur vie pour nous proté-
ger. La belle saison n'est pas encore ar-
rivée et mars réserve de froides surprises. 
Pendant longtemps encore la température 
incertaine nécessitera qu'aucune précau-
tion ne soit négligée. Aussi les envois 
doivent-ils continuer aussi nombreux qu'au-
paravant et c'est avec la certitude d'être 
compris que le « Petit Provençal » s'adresse 
encore à l'inépuisable bonté de ses lec-
trices et de ses lecteurs. 

Rappelons que les envois en espèces et 
en nature sont reçus dans nos bureaux, 
rue de la Darse, 75, de 9 heures du matin 
à midi et de 3 heures à 7 heures. 

il 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms de : 

De M. Marius-Célestin Blanchon, soldat au 
V colonial de marche, tué à l'ennemi le 16 fé-
vrier, à l'âge de 34 ans. 

De M. Albert Paulet, sous-officier au 24» co-
lonial, tué à l'ennemi le 26 février, à l'âge de 
B2 ans. 

De M. Emile Blanc, d'Arles, soldat au 55" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 12 février. 

De M. Paul Jugy, de Cornlllon, sergent, au 
3e d'infanterie, tué à l'ennemi en Argonne. 

De M. Charles Ochs, capitaine d'infanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur, tué à la 
tête de sa compagnie au combat de Vermelles 
(Pas-de-Calais), le 15 octobre. 

De M. Maurice Marqués, lieutenant au 55' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 1" mars, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Louis Coq, engagé volontaire, ser-
gent au 7» bataillon de chasseurs alpins, tué 
à l'ennemi le 27 février, à l'âge de 19 ans. 

De M. Louis Fielloux, de Boulbon, soldat 
au 2* zouaves, tué à l'ennemi le 6 janvier, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Olivier Julien, d'Aubagne, soldat au 
E2« colonial, tué à l'ennemi le 26 février. 

Le Petit Provençal prend part au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
Tribunal civil, il a été procédé, hier, aux 
deux saisies suivantes : 

1° Saisie d'une somme globale de 7.443 fr. 55 
représentant le montant de diverses factures 
dues par des commerçants marseillais à sept 
maisons allemandes. 

2° Saisie de deux tambours de citronnelle 
appartenant à la maison allemande Kaders, 
de Hambourg. 

Comité d'Assistance 
de la Presse quotidienne 

Ouvroir de Castellane. — Ainsi que nous 
l'avions fait prévoir récemment, le Comité 

^l'Assistance de la Presse Quotidienne vient de 
leréer un nouvel ouvroir dans le quartier Cas-
«ellane. entrée, 1, rue de l'Obélisque. 

Cet ouvroir fonctionne déjà depuis quelques 
jours et le Comité est heureux d'en informel* 
les femmes nécessiteuses connaissant un peu 
la couture qui désireraient y trouver du tra-
vail. 

S'adresser pour tous renseignements, place 
Castellane, entrée 1, rue de l'Obélisque, ou au 
jdège du Comité de la Presse, 52, rue Paradis. 

Le même appel est adressé aux femmes né-
cessiteuses des 1" et 3e cantons, dont l'ouvroir 
est situé, 80, boulevard de la Major. 

Le Vestiaire du Soldat 
Le Vestiaire du Soldat Marseillais et Pro-

vençal, qui a son siège à l'école maternelle 
rie la rue Friedland, continue ses envois régu-
liers à nos soldats sur le front. Chaque iour 

ce sont des lettres de remerciements que 
Mlle Dupré, la directrice, reçoit des heureux 
bénéfiieiaires. 

Elle nous communique la lettre suivante 
que nous sommes heureux d'insérer : 

Mademoiselle la Directrice, 
Je viens à l'Instant même de recevoir votre colis 

contenant : 1 caleçon, 1 paire moUetières, des chaus-
settes, des gants et plusieurs autres triandlses. 
Merci du fond du cœur de tant de sympathie et de 
délicate attention. 

Nous sommes largement dédommagés de nos souf-
frances en voyant que l'on pense à nous. Je n'ai 
pas le bonheur d'être Marseillais, mais Je le suis 
d'esprit et aussi de cœur. C'est a MarseUle que J'ai 
fait mon service militaire, et j'ai été émerveillé de 
l'accueil qu'on y donne aux soldats. Actuellement, 
c'est encore de Marseille que nous viennent les plus 
grands réconforts. Continuez à nous venir en aide 
par la générosité de vos cœurs. Grâce à vos encou-
ragements et à vos secours, nous reviendrons bien-
tôt avec les palmes de la victoire. 

Votre tout dévoué, L. Molinter, sergent-îourrior, 
141' d'Infanterie. 3* compagnie, secteur postal 139. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

lundi 15 mars, do 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

canton : de 1.001 à 1.500, rue de la Répu-
blique. 

2' canton (de A à L) : de 1.001 à 1.500, rue 
Clapier, 4. 

2- canton (de M à Z) : de 1.001 à 1.500, rue 
de la Darse, 23. 

3' canton de 501 à 750, boulevard des Da-
mes, 68. 

4» canton : de 501 à 750, boulevard des Da-
mes, 68. 

î' canton : de 1.001 à 1.500, rue Sainte-
Claire, 8 c. 

fi« canton .- de 1.001 à 1.500, rue Duguesclin,8. 
V canton : de 501 à 750, rw du Coq, 17. 
fi» canton : de 1.001 à 1.50O, boulevard Théo-

dore-Tlmrner, 12. 
9- canton , de 1.001 à 1.500, rue Paradis, 118. 
iû' canton : de 501 à 750, nie Marengo, 74. 
H' canton : de 501 à 750, rue Marengo, 74. 
if canton : de 501 à 750, rue du Coq, 17. 
Avis important. — Les bénéficiaires d'allo-

cations sont informés qu'à l'avenir les paie-
ments au lieu d'être faits tous les seize jours 
auront lieu tous les 28 jours comme dans tout 
le reste du département. 

La première période de 28 Jours ira du 12 
mars au 8 avril et le paiement de cette pre-
mière période commencera quelques jours 
avant l'échéance. 

Pour les mutilés de la guerre 
Bien que le bureau de location s'ouvro seulement 

aujourd'hui, de nombreuses personnes ont déjà fait 
retenir des places pour la magnifique soirée de 
gala qui sera donnée mardi, à i'OpéTa Municipal, 
au bénéfice de l'Œuvre des MutilAs de la guerre. 
M. Valcourt a tenu a ce que cette fête de bienfai-
sance fut en ménie temps une véritable solennité 
artistique et musicale, et il a pu s'assurer le con-
cours d'une pléiade d'artistes vraiment incompara-
bles, lies sommités théâtrales do tous les genres 
ont été groupées par lui pour la composition d'un 
programme d'un intérêt et d'une variété exception-
nels. Bornons-nous aujourd'hui à énumérer les noms 
des artistes qui prennent part à cette soirée de gala, 
et dont la présence lui assure un éclat extraordi-
naire : Mmes Jacques Isnardon et lierthe César, 
de l'Opéra-Comique; Fély Dcreyne, do Covent-Qar-
den ; Kirgch. de l'Opôra: Ergens, du Grand-TbéatvC; 
Traband et Rouvieri MM, Cam.pagnola et Sullivan, 
de l'Opéra; Sallgnac et Boudouresque, de l'Opéra-
Comlquo; Figaxella, Lafont et Latny, du Grand-

Théâtre; Léon Roure, des Concerts classiques. Deux 
artistes très jutement réputés, M. Vilbert et M. 
Jean Flor, apporteront au programme, ainsi que 
M. Boyer-Gaillard, de la Comédie-Française, une 
note variée et originale avec quelques numéros 
choisis de leur répertoire. 

Quant à l'orchestre et aux chœurs, placés alter-
nativement sous la baguette de leurs excellents 
chefs, MM. Ferdinand Rey et Louis Hasselmans, 
Ils exécuteront, sous la direction do l'auteur, quel-
ques-unes des productions les plus populaires du. 
maestro Louis Ganjie, lo « Pore la Victoire » et la 
;«-Jtofche.'fLojralne'j)V.'Oa". magfiiatj»£ concert, au 
cours duquel le piano-d'accompagnement sera tenu-
par Mlle Arnaud et par MM. Arthur Michaud et 
Teyssère, sera terminé par le patriotique tableau 
du Salut aux Nations, avec la « Marseillaise » et 
les « Hymnes des Alliés ». 

La location est ouverte tous les lours, au Grand-
Théâtre, pour cotte solennité artistique, qui se dou-
ble d'une œuvre philanthropique, 

«e>, , . 

Chronique Locale 
Le prix du nain. — Le prix du pain pour la 

deuxième quinzaine du mois de mars est 
fixé ainsi qu'il suit : V qualité, 47 centimes 
et demi le kilo ; 2° qualité, 37 centimes et 
demi ; pain dit de ménage de 1 kilo et au-
dessus, 42 centimes et demi. 

M. Paul Dai'bon, rue des Bons-Enfants, 47,-
ajusteur-mécanicien, mobilisé au 44" régiment 
d artillerie à pied, n'a rien de commun avec 
le Darbon impliqué dans l'affaire des faux 
billets de banque^ ' ' 

Les personnes autorisées à toucher le sa-
laire des ouvriers mobilisés du campement mi-
litaire, sont priées de se présenter au plus tôt 
au magasin général, 39, rue d'Endoume. 

. Acte de probité. — Le préposé des douanes 
Codou Aimé a trouvé hier, une certaine som-
me qu'il tient à la disposition de la personne 
qui l'a perdue. S'adresser caserne-des Doua-
nes, boulevard de Strasbourg. 

Le 10 courant, au quartier de la Madeleine, 
un agent de la Sûreté constatait tout à coup 
in. disparition de la chienne policière qui lui 
avait été confiée. Et, depuis, bien qu'elle ait 
des petits, cette chienne n'est pas revenue ce 
qui fait supposer qu'elle a été recueillie par 
quelqu'un. Cette bête à robe de chqçral est" 
âgée de dix-huit mois. On serait reconnais^ 
sant à la personne qui la ramènerait au bar 
98, boulevard de la Madeleine. £' ; 

Mécaniciens de la marine marchanda, — 
MM. les mécaniciens brevetés pratiques sont 
informés que les cotisatioiis sont reçues tous-
les dimanches, de 6 heures à 8 heures du soir, 
138, quai du Port. 

Grava accident. — Le charretier Ernest Gil-
les, 38 ans, demeurant 45, rue Curiol, condyï-
sfcit son attelage au boulevard Baille, av ... 
hier, un peu avant midi. Les roues de la c 
rette ayant glissé sur les rails du tramv.xy, 
il se produisit un cahot assez fort qui fit glis-
ser une partie du chargement qui tomba. Des 
caisses atteignirent Ernest Gilles qui fut as-
sez sérieusement contusionné. Des passants 
le conduisirent à la pharmacie Ispa, où il 
reçut les premiers soins. Son état présen-
tant un caractère de gravité, Gilles fut trans-
porté à la Conception, où on l'admit d'ur-
gence. 

Conseil de guerra^do la 15= région, ««fi Le 
Conseil de guerre de la 15° région, réuni hier-
matin, au bas-fort Saint-Nicolas, sous'la pré-
sidence du lieutenant-colonel Kervella, a pro: 
nonce les jugements suivants : î « * 

L..., soldat au 1" bataillon d'Afrique, refus d'o-
béissance, dix ans de travaux publics. 

M..., territorial, classe }887, recrutement de Nice, 
insoumission en temps de guerre, cinq ans de pri-
son. 

D..., soldat au 34* d'infanterie, vol militaire, cinq 
ans de réclusion, dégradation militaire, sans inter-
diction de séjour. 

J..., soldat au 15* groupe spécial, désertion à l'in-
térieur en temps de guerre, cinq ans de travaux 
publics. 

M..., jeune soldat, classe 1007, recrutement de 
Djgné, insoumission en tomps de paix et de guerre, 
deux ans de travaux publics. 

C. .., soldat au 141* d'infanterie, désertion à l'in-
térieur en temps de guerre, cinq ans de travaux 
publics. 

P..., soldat au 23* colonial, outrages envers agents 
de la force publique, un mois de prison. 

D. .„ prévenu civil, cris séditieux, un mois de pri-
son et cent francs d'amende»- —-e-v M , 

Défenseurs : M" Bertranon et Natalinl. 

Singulière trouvaille. — Avant-hier après-
midi, M. Marius Arnaud, surveillant à la 
Mairie, a retiré des eaux du Port-Vieux une 
boîte soigneusement ficelée qu'il ouvrit quand 
il fut rentré au bureau. Il y trouva un'cer-
tain nombre de pièces à l'effigie de la Se-
meuse en plomb, et des matrices en plâtre 
dans lesquelles elles avaient été fondues. M. 
Arnaud porta contenant et contenu à M. Ma-
rion, comjmissaiie de police du Ier arrondis-
sement, qui a prévenu le service de la Sûreté. 

Conférence populaire. — Ce soir aura lieu, 
à 5 heures et demie, dans le local du Cercle 
Protis, la 9» conférencè bi-mensuelle donnée 
par le Cercle Victor-Hugo. M. Conil traitera 
le sujet suivant : « Pourquoi* l'Alsace veut et 
doit redevenir française ?. 

Grave chute à bord. — Un accident qui a eu 
des suites graves s'est produit, hier, à 1 heure 
et demie, à bord d'un paquebot des Message-
ries Maritimes, amarré dans le bassin de la 
Joliette. Au moment de la reprise du travail, 
les journaliers montaient à bord et l'un d'eux 
François-Antoine Bossetti, 64 ans, qui était 
chargé de rembarquement du charbon, tra-
versait le pont. A la suite, d'un faux pas, il 
perdit l'équilibre et tomba dans une des sou-
tes. On le releva sérieusement contusionné et 
M. Delmas, commissaire de police du- X' ar-
rondissement, la fait admettre à la Concep-
tion. 

Le marché aux moutons, -— A partir du mer-
mercredi 17 mars, le marché aux moutons se 
tiendra au marché-entrepSt les mercredi et 
samedi aux mêmes heures que d'habitude. 
Le marché aux bœufs continuera à se tenir 
au marché-abattoir également, les mercredi 
et samedi aux mêmes heures que d'habitude. 

Prenez vos bains &u Hammam 

Blessé en tramway. — Dans le courant de 
l'après-midi d'avani-hier, M. Paul Boulanger, 
40 ans, inspecteur d'assurances, 7, ru© Cheva-' 
lior-Roze, sa trouvait sur la plate-forme d'un 
tramway du boulevard Baille. A la hauteur 
de l'immeuble portant le numéro 207 de cette 
voie, un camion, conduit par Louis Barriale 
arriva près du tramway ; à la suite, d'un fait 
encore inexpliqué, le brancard heurta la 
plate-forme et, en glissant, atteignit M. .Bou: 

langes qui fut très grièvement blessé au pied 
gauche. Après avoir été pansé dans un© phar-
macie voisine, M. Boulanges a été conduit à 
la Conception. 

Une enquête est ouverte pour arriver à éta-
blir la responsabilité de cet accident. 

Les désespérés. — L'autre nuit, vers 11 heu-
res et demie du soir, la Permanence était avi-
sée que M. Albert Théophile, 63 ans, bijou-
tier, demeurant boulevard du Muy, 2, venait 
d'être trouvé asphyxié dans son appartement. 
M. Malaussène, commissaire de police, - se 
rendit sur les lieux avec un docteur '..pour 
procéder aux constatations. Une note, trouvée -
sua" une table, indiquait que M. Albert s'était 
lui-même donné la mort. Il avait absorbé 
volontairement, au moyen d'un caoutchouc, 
une certaine quantité de- gaz, en indiquant ' 
par trois fois les sensations et les malaises 
qu'il éprouvait au fur et à mesure dés pro-
grès de l'asphyxie. Le corps a été laissé au 
domicile de la famille éplorée. La cause de 
cet acte d© désespoir ? C'est la douleur éprou-
vée par le défunt à la suite des deuils cruels 
dont la guerre l'a frappé. 

A la tiro. — Hier, vers 3 heures et demie de 
l'après-midi, sur un tramway Castellane-
Gare, M. Louis Rixens, avocat, demeurant 
278, rue Paradis était dépouillé da son porte-
feuille contenant un© somme de 205 francs et 
de divers papiers personnels très importants. 

vw Le même jour, vers six heures du soir, 
également sur un tramway Castellarie-Gare, 
M. Henri Le Loutre, voyageur de commerce, 
était aussi volé à la tire de son portefeuille 
contenant 200 francs et divers papiers. Le 
signalement de deux individus que Von a de 
bonnes raisons de suspecter a été transmis 
à la Sûreté. 

Rixe entre Arabes. —- Vers 11 heures du soir, 
avant-hier, deux Arabes, Salah BolrLer, et 
Satan Redjed, chauffeurs à bord de la Ville-
d'Alger, vivaient en fort mauvaise intelli-
gence. Très souvent, ils se chamaillaient, à 
bord et à terre, mais avant-hier les choses 

allèrent beaucoup plus loin. Bohier et Red-
jed s'étant rencontrés sur le quai s'invecti-
vèrent, puis en vinrent aux mains et se bles-
sèrent mutuellement, non sans gravité. Des 
passants intervinrent, séparèrent les combat-
tants qui furent conduits à la Permanence. 
On les a ensuite transportés à la Sûreté, leur 
état paraissant présenter un caractère assez 
sérieux de gravité. ^ 

mort à Tèoeemi 
du sons-préfet dlranp 

Il tombe, frappé de cinq balles, en en-
traînant ses hommes à l'assaut des 

tranchées allemandes 
Orange, 13 Mars. 

Mme Goyet, mère du sous-lieùtenant Goyet, 
sous-préfet d'Orange, mobilisé au début des 
hostilités, a reçu au capitaine Ducamp, com-
mandant une compagnie du d'intanterie, 
une lettre lui confirmant la mort de son fils, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 
dans les derniers jours du mois de février. 

Madame, 
C'est un bien cruel devoir que je viens remplir 

auprès de vous et je ne sais, tant ma douleur est 
prolonde, si je saurai le faire avec les mots qu'il 
convient.; Votre lils est tombé dans un élan nia-
guiHque qui a entraîné sa section jusqu'aux redou-
tables retranchements derrière lesquels se terraient 
nos ennemis. Toujours je le reverrai en avant de 
nous, enivré .du désir de vaincre, hurlant la Afar-
seltlaise, tandis que ceux qui attendaient leur tour, 
dressés sans souci des balles en dehors de la tran-
chés, lui criaient : En avant ! En avant ! 
11 Si' mort "fut une apothéose sublime.; Mes hom-
mes n'ont eu de cesse qu'ils aient pu, à la nuit, 
recueillir son corps. Cinq balles l'avaient frappé, 
dont une en plein cœur et son visage, nullement 
défiguré, respirait une paix profonde. 

Son corps a été ramené en arrière, au village 
de X... /Meuse), où il a été inhumé. Toute ma 
compagnie lui rendait les honneurs et tous les 
officiers du régiment, ainsi que nos généraux, 
assistèrent à son enterrement. 

Je dois ajouter que sa section et lu!. Madame, 
'auront 'l'honneur d'être cités â l'ordre du jour de 
l'armée "et qu'il vous sera envoyé un exemplaire 
de cette citation.. . 

Avant do partir à l'assaut, et après m'avoir 
remis ses papiers que je vous envoie, il m'a em-

•brassé- longuement; C'est, ce baiser, Madame, que 
-je-veux"vans' rendre et que vous partagerez, j'en 
suis sûr. avec les êtres chers qu'il aimait. Avec 
vous,,,lorsque .cette guerre sera finie et si mon 
sort est de revenir, je viendrai moi-même vous 
apporte-ï-t'-éolio -vécu de cette mort héroïque. Vouil-
le«r en attendant, agréer, Madame, avec l'expres-
sion de' mes bien sincères condoléances, l'assu-
r'âhc'8' "de" mes respectueux et douloureux senti-
ments. 

SlQnê : DUCAMP. 
Aux obsèques du sous-lieutenant Goyet, le 

Capitcine, dont l'émotion était partagée par 
tous les officiers et soldats présents,'a pro-
Mtôoé un discours vibrant de patriotisme qui 
a profondément impressionné les assistants. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Le Tournoi Marseillais 

Sportlng Club de MarseUle II) contre Olympique 
(I). — A 2 heures 30, sur le terrain du S. C. M., au 
Poat-de-Vivaux. Arbitre : M. Jambon. 

wv Association Sportive P. T. T. ({) contre Spor-
iimj Victor-Huyo (tj. — A 2 heures 30, sur le ter-
rain des P. T. T., au boulevard Michelet. 

La Coupe 1S15 
POULE A 

S. B. contre P.C. — Al heure 30, sur le terrain 
du S. H., avenue du Prado. 

S. C. M. ili} contre S. V. H. — Al heure 30, sur 
le terrain du S. C. M., au Pont-de-Vivaux. 

POULE B 
A. S. P. T. T. contre S. C M. (A). — A 1 heure 30, 

sur le terrain des P. T. T., au boulevard Michelet. 
P. P. contre S. P. — A 9 heures 30, sur le terrain 

du P. C. à Mazargues-la-Touir. Arbitre : M. Lacroix. 
LE DIMANCHE AMICAL 

Stade Helvétique contre Phocte Club. — A 2 h. 30, 
sur le terrain du S. H., 3-39, avenue du Prado. 

vw Possibles contre Probables. — En vue de la 
formation des équipes pour la Coupe 1915, les 
Olympiens ont décidé de faire disputer entre leurs 
deux équipes engagées, un match qui aura lieu ce 
■matin, à 9' heures 30, sur le terrain de l'O. M., 
avenue du Parc-Eorôly. 

FOOTBALL-RUGBY 
Olympique contre Sportlng Club de Marseille. — 

A 2 heures 30, sur le terrain de l'O. M., avenue du 
Parc-Borély. 

COURSE A PIED 
Au cours de la matinée sportive organisée par le 

Sportlng Club de Marseille, qui comprendra en 
outre les deux intéressants matches de. football-
association que nous relatons plus haut, se courra 
un relais sur 9 km. par équipes, de. 3 coureurs, 
se relayant tous les kilomètres, entre deux équipes 
du C. A. M. et du S. C. M. et celle du G. S. P. 
On verra aussi une course de vitesse entre le C. A. 
M. et lo S. C. M., sur un kilomètre. 

Lo prix d'entrée, fixé à 30, cent., servira à aug-
menter l'Œuvre d'envoi des ballons aux soldats. 

BOXE 
LA REUNION D'HIER SOIR 

Devant une salle pleine à crouler s'est dé-
roulée cette importante réunion qui a ob-
tenu le plus vif succès. Les combats qui s'y 
sont disputés ont donné les résultats sui-
vante : 

Esposlto (50 Mlos) bat Paris (52 kilos) par aban-
don au !• round : Le match est à l'avantage d'Es-
pogito qui amène souvent dans les cordes son ad-
versaire. 

vw Braibant qu'une indisposition nous a privé 
du plaisir de voir, a été remplacé par un de ses 
compatriotes le caporal Siroux, qui a fait une jolie 
exhibition avec Williams. Celui-ci s'est montré net-
tement suipérieur à son partenaire. 

vw Après un match excessivement disputé et 
qui est allé à la limite en 8 rounds de 3 minutes. 
L'avantage a été partagé et le match nul s'en est 
suivi accordé à l'unanimité. Joli combat où les 
deux adversaires sont de môm© classe. 

wv ExceUente exhibition entre Balestra et Jean 
d'Airs. 

vw Au 4' round d'un match en 6 rounds de 3 mi-
nutes entre Quenenson et G-andolfe, l'arbitre ar-
rête le match pour manque de combattivité de ce 
dernier et déclare vainqueur Quenenson. 

vw Lo combat poids lourd Anderson-Wlttaker a 
vivement intéressé les spectateurs et s'est terminé 
par un knock out de Wittaker au 3" round laissant 
ainsi vainqueur Anderson. 
vw Enfin, le clou de la soirée, la rencontre sen-

sationnelle a été celle de Constant-Private Géo Har-
rls qui s'est terminé au 7* round par l'abandon de 
Harrls. 

Les 3 premiers rounds se passent en examen mi-
nutieux des deux adversaires et l'on remarque sur-
tout l'agilité de Barris. 

Au 5* round, le match se corse et Harris va à 
terre, se relève aussitôt et envoie Constant plusieurs 
fois à terre. 

Au 6' round, malgré l'épuisement complet des 
doux adversaires, par un sursaut d'énergie, ils tien-
nent encore et vont tous deux h terre. Un peu plus 
d'énergie de Harris et 11 eut mis knock-out Cons-
tant. 

Le public accueille diversement le résultat et ap-
plaudit chaleureusement l'Anslais Harris, lourde-
ment handicapé par une différence de poids et 
d'entraînement. 

Excellent arbitrage du capitaine anglais Nelson. 

TTIiéïàtres est Ctom«?<es.'i,t® 

GRAND-THEATRE 
Aujourd'hui, soirée seulement avec le Voyage en Chine, Aux.interprètes de. l'ouvrage, Mlles Bertfee 

César et.-Sonnelly, M. Lamy, Boudouresque, Berton 
.et Quey-la s'adjoindra M. Figarella pour le tradi-
tionnel concert qui sert d'intermède au second 
acte. 

CONCERTS CLASSIQUES 
A trois heures, à la salle Prat, la Damnation de 

Faust avec MM. Laffltte, Lafont et Léon Roure et 
Mime Jacques Isnardon. Orchestre sous la directlou 
de M. Hasselmans. 

CHATELET-THEATRE 
A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Le Bossu, dont lo succès a 

été si grand Jeudi dernier. Demain en matinée, 
dernière représentation de cette œuvre si populaire. 

FEMINA-CINEMA-GAUMOHT 

S A 'toutes les séances : MONSIEUR 
D CHAltLEMAGNE ; LE BnOWh'lXO ; J3 CEUBATAlllE ; LEONCE ET POU-

PETTE, etc., etc. IJS S ACTUALITES. 
Matinées de 2 h. à 0 h. 30 ; soiros à 

8 h. 30. Orchestre. 
ALCAZAR-CINEMA 

Matinée et soirée : L'Espionne: l'O^ meurtrier, 
etc. Orchestre Heirner. 

CINE-P A LACE-THEATRE 
Matinée et soirée : Visions de guerre et causerie 

documentée par M. A. Hugon. Orchestre sympho-
nique. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
A 2 h. 30 et a 8 h. 30 : En Alsace, la Première 

classe; etc. Orchestre Tournon. 
ELDORADO-CINEMA 

Aujourd'hui : Seule dans Paris; Ces demoiselles 
Perrotin. etc. Entrée. 0 Ir. 20. 
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Le Conseil 
pourvoir d'un 

Paris, 13 Mars, 
des ministres a décidé de 
titulaire le sous-secrétariat 

d'Etat de la Marine Marchande. 
M. Georges Bureau, député de la Seine-

Inférieure, a été désigné pour ces fonc-
tions. 

Paris, 13 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 licures, le 

communiqué officiel suivant : 

Après les vifs engagements des 
jours précédents, un calme à peu 
près complet des deux côtés a 
caractérisé, sur le front, la jour-
née d'aujourd'hui, marquée seu-
lement par quelques actions d'ar-
tillerie. 

Nous avons consolidé partout 
nos positions. 

A la suite des déblaiements ef-
fectués aux Eparges, sur le ter-
rain gagné par nous, nous avons 
trouvé de nouvelles mitrailleuses 
allemandes, ce qui porte à quatre 
le nombre des mitrailleuses per-
dues par l'ennemi sur ce point. 

Au bois Le Prêtre, nous avons 
enrayé net une tentative d'attaque. 

NOUVELLES DU FRONT 

Paris, 13 Mars (officiel). 
Une lutte souterraine se poursuit depuis 

plusieurs mois autour de la ferme d'Alger 
(est de Reims) ; sapes et contre-sapes pro-
gressent de part et d'autres jusqu'au moment 
où le feu est mis aux fourneaux de mines. 
L'avantage appartient à celui dont l'initiative 
est la plus rapide. 

Nos sapeurs viennent de donner dans une 
opération récente une preuve nouvelle de 
leur sang-froid, de leur habileté technique et 
de leur bravoure. ■•'•■>* 

Les « écouteurs ». placés dans un rameau 
de sape, ayant rendu compte de la proximité 
d'une galerie ennemie, un fourneau de mines 
fut installé et un puits fut creusé afin d'ap-
profondir la chambre de mine. Les travaux 
allemands paraissent exécutés sur un plan 
inférieur à celui de notre galerie. Le sapeur 
chargé de forer le puits, rencontra soudain 
le vide : il était parvenu dans la sape alle-
mande. 

Toutes les lumières furent aussitôt éteintes 
et l'on apporta le matériel nécessaire au char-
gement du fourneau. Deux officiers du génie 
et deux sapeurs armés de revolver avancèrent 
dans la galerie ennemie. 

Ayant constaté, par des chuchotements en-
tendus à faible distance, que cette galerie 
était occupée, il regagnèrent le puits. Celui-
ci fut fermé avec des planches et le char-
gement de la mine commença aussitôt. 

L'opération fut très pénible. Pour ne pas 
attirer l'attention de l'ennemi, les ventila-
teurs ne furent pas actionnés et, faute d'oxy-
gène, les bougies s'éteignaient fréquemment. 

Les Allemands, cependant, furent mis en 
éveil et on Tes entendit bientôt frapper à 
coups de pioche et de pics le plancher du 
puits, mais nos sapeurs les gagnèrent de vi-
tesse ; avant que l'adversaire ait rien pu en-
treprendre, le fourneau chargé de 650 kilos 
de cheddite explosait, détruisant la galerie 
ennemie et asphyxiant les Allemands qui y 
travaillaient. 

Les colis postaux 
aux soldats sur le front 

L'autorité militaire est en mesure 4e 
délivrer tous les effets nécessaires 

aux hommes. 
Paris, 13 Mars. 

Le nombre des colis postaux envoyés aux 
militaires 6ur le front a plus que doublé de-
puis un. mois. De cet état de choses résultent 
des retards considérables dans l'expédition des 
colis. 

Le nombre des hommes disponibles pour les 
manutentionner.-des vagons pour les transpor-
ter et des voitures pour les distribuer étant 
forcément limité, en conséquence,' le public 
est invité, dans son intérêt même, à n'envoyer 
aux soldats que des objets qui leur sont par-
ticulièrement utiles. La nourriture est assez 
copieuse et assez variée pour que les envois 
de comestibles soient superflus. 

Si le nombre des colis continue à augmen-
ter dans d'aussi fortes proportions, il devien-
dra matériellement impossible de les faire par-
venir à leurs destinataires. La saison d'hiver 
tirant à sa fin et les stocks actuels d'effets 
chauds étant largement suffisants pour faire 
face aux besoins généraux de l'armée, à dater 
du 15 mars prochain, l'administration mili-
taire, qui est en mesure de délivrer tous les 
effets nécessaires, ne remboursera plus le 
linge de corps et les vêtements chauds appor-
tés par les hommes à leur incorporation ou 
reçus après la dite époque pendant leur pré-
sence sous les drapeaux. 

Cette mesure ne s'applique pas aux chaus-
sures qui continueront à être remboursées 
d'après leur valeur d'usage calculée' sur les 
bases déjà indiquées. 

LES EïBâIGEBS Efi FRANC 
La photographie devra être apposée 

sur le permis de séjour 
Paris, 13 Mars. 

Tout étranger résidant en France, à l'excep-
tion des membres du corps diplomatique, doit 
être muni d'un permis de séjour. Tous les 
permis de séjour qui ont été délivrés jus-
qu'ici devront, à la date du 20 mars, être 
complétés par l'adjonction de la photographie 
du détenteur. Il en sera de même pour les 
permis de séjour qui seront délivrés à l'ave-
nir. 

La photographie apposée sur le permis de 
séjour sera oblitérée au moyen d'un timbre 
sec ou humide par le commissaire de police 
ou, à défaut, par le maire de la localtié où 
l'étranger est autorisé 6. résider. 

Le permis de séjour, qui n'est plus qu'une 
simple autorisation de résider, ne dispense 
pas l'étranger de l.'obligation de se munir, 
pour se déplacer à l'intérieur du territoire, 
d'un laissez-passer délivré p** l'autorité ci-

vile ou militaire, et pour sortir du territoire 
d'un passeport délivré par le préfet. 

En cas d'infraction aux prescriptions ci-des* 
sus, l'étranger sera 'immédiatement arrêté 
sous prévention d'espionnage. 

SUR LE FRONT RUSSE 

100.000 AiEeieMsjiQrs de GooiHat 
Pétrograde, 13 Mars. 

On esUme que les Allemands ont perdu 
plus de 100.000 hommes tués ou blessés 
depuis le début, il y a un mois, des com» 
bats dans la région des lacs de Mazurie* 

Les Russes ont fait 15.000 prisonniers 
dans les différentes batailles livrées au 
Nord-Est de Praznich depuis leur vie» 
toire d'il y a dix jours. 

88 faillies laoooot te 
azetroac 

Hazebrouek, 13 Mars. 
Plusieurs taubes ont survolé, hier 

après-midi, Poperinghe, près d'Haze-
brouck. Ils ont lancé des bombes. Plu-
sieurs soldats auraient été tués, ainsi 
que des civils. 

mr danois capi 
par Sas Âliemi 
Copenhague, 13 Mars. 

Le steamer danois « Bruxelles », venant 
de Philadelphie, avec un chargement d'es-
sence pour moteurs à destination de 
Stockholm, a été arrêté dans la Baltique 
par les Allemands, et amené à Swinne-
munde. 

Un vapeur suédois torpillé' 
SIX VICTIMES 

Hull, 13 Mars. 
Le vapeur suédois « Hanna » a étff 

torpillé à la hauteur de Scarborough. 
Il y a six noyés. 
Les autres passagers sont sauvés. 

La flotte germano-torque 
paralysée dans le Bosphore 

Pétrograde, 13 Mars-
Dans les milieux bien informés de Pé-

trograde, on dit avoir de bonnes raisons 
de croire que toute la flpttg germano-tur-
que est concentrée maintenant dans la' 
mer de Marmara et le Bosphore, et sa 
trouve entièrement paralysée à la suite 
des opérations des escadres russes dans 
la mer Noire, qu'elles dominent absolu-
ment. 

Cette situation navale a facilité dans 
une grande mesure les opérations de lal 
flotte alliée contre les Dardanelles. 

; Dakar, 13 Mars. 
Le paquebot Mont-Rose, qui s'était échouâ 

dans la baie de Ruffisque, a été renfloué* 
par ses propres moyens, au moment de la 
marée, et a fait route pour Dakar, ou il' es6 
actuellement ensécurité. 

Le Mont-Rose venait du Brésil. 

AVES DE DECES (Ollioules) 

M. et M" Antoine Durbec et leurs ■ enfante } 
M. et M™ Louis Durbec et leurs enfants j 
M" veuve Louis Moutte ; les familles Moutte* 
Durbec César, Rippert, Lardier, Boyer, Gas-
quet, ont la douleur de faire part dé la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pem 
sonne de 

M~ veuve PEREVRON, née MOUTTE 
sage-femme 

leur mère, belle-mère, aïeule, fille, sœur belles-
sœur, parente et alliée, décédée à Ollioules^ 
le 11 mars, à l'âge de 59 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques ont eu lieu al 
Ollioules le 12 mars. 

AVIS DE DECES 
M. Paul Barlatier, directeur du « SémaV 

phare de Marseille » et M™ Paul Barlatier î 
M. Georges Barlatier ; M!U» Marguerite, Marie, 
Geneviève, Yvonne et Cécile Barlatier : M~ 
Emile Barlatier ; M. Edouard Stépnan, om< 
cier de la Légion d'honneur, directeur hono-< 
raire de l'Observatoire de Marseille, membre 
correspondant, de l'Institut ; M" Issaurat ï 
M" Augustin Barlatier et son fils ; M. Jean* 
Barlatier, directeur du « Sémaphore de Mar-
seille » ; M, Jean A. Reggio, M" Jean K* 
Reggio et leur fils ; M. Paul Masson, cheva-
lier de la Légion d'honneur, professeur à la 
Faculté des Lettres, M™ Paul Masson et leurs 
enfants ; M" Pierre Stéplian ; M. Edouard 
Stéphan, W Edouard Stépnan et leurs en-
fants ; M. Joseph Tempier, M" Joseph Tenw 
pier et leurs enfants ; M. Amédée Bouteille a 
M™ Pastour de Neufville et sa famille • ML 
Henri Stéphan et sa famille ; M"* Henri Ber« 
nard et sa fille ; M* Edouard Lamotte et ea 
famille ; les familles Barlatier, Baret, Pitan-
cier, Gujtton, Pailheiret, Eymin, Huot, Pon< 
lier, Loubon, Eméric, Alexis, Montagne dg 
FuTOont, Henry, de la Gardiôre, Jourdan, 
Aubin, Devos, Honnorat, Roustan, Dragon. 
\alérian, Martin, Roussier, Caillât, Faure-
Durif, Louvel. Tayeau. Bourdon ont l'hon-
neur de faire part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Emiîa BARLATIER, leur fils, frère, petit» 
fils, o.rrière-petit-fils, neveu, petit-neveu art 
riôre-petit-neveu et cousin, décédé pieusement 
en Suisse le 12 mars 1915, à rage de 14 ans,, 
muni des ■ Sacrements de notre Sainte Mèra 
l'Eglise. 

Pour s'inscrire : bureaux du « Sémaphore », 
19, rue Vcnture. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour et 
l'heure des obsèques. ; 

Les familles Olivier et Valentin font part S 
leurs parents, amis et connaissances du décèa 
de M. OLIVIER Pierre, âgé de 04 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche, 
M mars, à 4 heures et demie du soir chem"» 
de Saint-Joseph. 132. au Canet. 
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La Oéaiegîa et la Bum 
Pourquoi en Allemagne, étudie-t-on la géo-

logie ï Demandons-le aux Allemands eux-
mêmes. . , 

Le docteur F. Frech, professeur de géolo-
gio a l'Université de Breslau, vient de faire 
■paraître, un discours prononcé par lui, en 
Brochure, avec ce litre : les Champs de ba-
taille envisagés au point de vue de la géogra-
phie et de là géologie. 

Le docteur Frech y démontre la grande 
Utilité, pour les chefs des armées, de la con-
naissance géologique des terrains sur les-
quels opèrent les troupes. C'est surtout a la 
construction des tranchées et des forts que 
la science peut apporter un concours elficace. 
'Aussi le professeur conseille-t-il d'adjoindre 
à l'armée allemande des géologues militai-
res Lorsque les diplomates du kaiser auront 
ù discuter les conditions de la paix, fait-il re-
marquer, ils ne devront pas oublier i impor-
tance des couches de charbon enfouies dans 
le sol de la Campine belge et qui s'étendent 
Jusqu'aux portes d'Anvers. 

Dans un des chapitres de sa brochure, le 
docteur traite des terrains de la Prusse orien-
tale et de la Pologne, décrit les caractères 
des lacs, des marais, des tourbières de la 
Mazurie. Et il explique que les « victoires » 
<le Hindenburg seraient dues à l'exacte con-
naissance qu'avait ie t'eld-maréchal de la si-
tuation « physico-géographique » de la Prusse 
orientale. Lorque, dit-il, il y a une dizaine 
d'années, un projet de loi tendant & l'assè-
chement des marais mazuriques, fut déposé, 
l'opposition ne vint pas seulement de ceux 
qui voulaient conserver les beautés naturel-
les du pays, mais aussi des cercles militai-
Tes qui comprirent que la réalisation du pro-
jet allait mettre en danger le plan de l'état-
major en vue de l'éventualité a une guerre 
contre la Russie. 

Les chefs de l'armée allemande ne semblent 
pas avoir étudié avec autant de soin le bas-
fin belge de l'Yser, où leur science se trouva 
prise si fâcheusement en défaut. Néanmoins, 
le docteur Frech se livre à ce sujet à quel-
ques considérations historico-géologiques 
dont la conclusion ne manque pas d'un cer-
tain intérêt. Il décrit la formation de la côte 
belge au cours des quatre-vingts siècles écou-
lés, les incursions de la mer, la constitution 
des dunes; de nouvelles terres, de rivières. 
Soixante siècles avant J.-C, l'Angleterre fut 
séparée du continent à la suite du cataclysme 
atlantique. 

Mais passons au déluge. Pourquoi cette 
longue digression vers la préhistoire 1 Sim-
plement pour en arriver à cette conclusion : 
Napoléon considérait la Hollande comme une 
dépendance du Rhin français ; on pourrait 
dire maintenant que la région orientale du 
Pas-de-Calais et d'une partie de la mer du 
Nord doit appartenir à l'Allemagne I 11 pa-
rait que la science géologique le veut ainsi. 

Le dernier chapitre de la brochure n'est 
pas moins remarquable. Certes, observe le 
docteur Frech, les Barbares d'autrefois par-
vinrent à vaincre des peuples de haute cul-
ture. Il n'en va plus de même aujourd'hui. Il 
Jr a lieu de tenir compte maintenant du « pa-
rallélisme des propriétés militaires et scien-
tifiques » des nations bepUigérantes. La Rus-
sie seule a subi des défaites décisives (?) à 
cause de l'état arriéré de la science et de la 
technique russes. De même le savant teuton 
n'apprécie pas beaucoup les progrès réalisés 
dans es domaine, depuis un demi-siècle, par 
l'Angleterre. Comme exemple, il cite « l'échec 
complet » de l'hydro-aviation anglaise. Par 
contre, la France a fait preuve d'une vie puis-
sante nouvelle dans tous les domaines, et c'est 
ce qui explique que les résultats de la guerre 
actuelle sont si supérieurs à ceux que l'armée 
française obtint en 1870. 

Et voici comment conclut le docteur Frech, 
qui, en même temps que le professeur à l'U-
niversité de Breslau, est rédacteur de deux 
des plus importants périodiques de la géolo-
gie internationale (Nous traduisons.textuelle-
ment) : « Le milîitarisme est, dans son plus 
haut développement, l'expression du plus 

haut développement intellectuel et scientifi-
que d'un peuple. » ' 

Nous ne nous attarderons pas à toutes les 
extravagances développées 6i doctement par 
le docteur Frech avec une gravité comique, 
nous nous bornons à enregistrer à sa suite 
que toutes les forces économiques, financiè-
res, scientifiques de l'Allemagne étaient con-
centrées depuis plus de quarante ans vers un 
but suprême : la guerre de conquête. 

La situation an Maroc 
L'ŒUVRE DE CIVILISATION 

FRANÇAISE CONTINUE 
Paris, 13 Mai». 

Le « Figaro «, dans un article sur le Maroc, 
dit qu'on peut admirer comme une des plus 
belles preuves de l'invincible confiance de la 
nation en elle-même, le développement régu-
lier et puissant de notre entreprise marocaine 
depuis le début de la guerre. 11 en a coûté au 
général Lyauxey de ne pas prendre sa part, 
qui eût été glorieuse, à la guerre. Mais le 
devoir le plus haut n'est que par faveur du 
ciel celui qu'on préfère. C'est encore l'Allema-
gne qu'il trouva devant lui dans les espions 
et les Marmesmann. 

Après le départ des troupes d'occupation et 
des Marocains fidèles autant que Piïves qui 
allaient écrire surtout le champs de bataille 
du Nord tant de pages héroïques, il ne res-
tait à. Lyautey que les effectifs strictement né-
cessaires pour maintenir intacte l'armature 
extérieure de notre conquête et pour assurer 
la tranquillité du territoire où nous avions 
implanté notre autorité. Ils lui ont suffi. 

Au milieu de l'effervescence suscitée par 
l'Allemagne et de ses intrigues, la loyauté du 
sultan est restée impeccable. .Nos ennemis fu-
rent partout les siens. Le général Henrys fit 
chèrement expier aux berbères le guet-apens 
de Kenifra. Le colonel Bulleux brisa l'élan 
des tribus rebellas, dans la région de Taza. Ce 
lurent les chefs marocains eux-mêmes qui ra-
menèrent le calme dans le Sous où le mara-
bout saharien El-Hiba, a la solde de l'Allema-
gne, s'était proclamé sultan. 

Lyautey prit des mesures contre les espions 
et sujets allemands, La protection allemande 
fut supprimée et tous les liens qui enchaî-
naient notre conquête furent supprimés.Ainsi 
éclata notre force ; mais elle apparut encore 
avec un égal prestige dans la continuité ma-
gnifique de l'œuvre civilisatrice qui est la jus-
tification de notre conquête. Loin de se ralen-
tir, les bienfaits de la paix française se mul-
tiplièrent. 

C'est de l'époque de notre grande guerre eu-
ropéenne que vont dater l'achèvement de l'abri 
intérieur du port de Casablanca, la mise en 
place des blocs des grandes jetées, les égouts 
et travaux d'adduction d'eau des grandes villes 
de l'Empire, la voie ferrée de Casablanca à 
l'Oued-Oum-Rebia vers Marrakech, la ligne de 
Meknès à Fez que lo rail vient d'atteindre, la 
ligne de Taza à l'Oued-Aghbal, à mi-route de 
M'Coum. 

Voilà signée Lyautey, l'œuvre de civilisation 
française au Maroc. L'œuvre de « kultur alle-
mande » à la même époque, ce sont les ruines 
de Louvain et Malines. d'Ypres et Axras, de 
Senlis et Reims. 

L'Alestion d'Amileare Cipriani validfie 
Rome, 13 Mars. 

On sait que le grand révolutionnaire italien 
Amilcare Cipriani. très connu en France, 
avait été élu député du 6« collège électoral 
de Milan. 

Son élection avait été contestée, en raison 
des condamnations politiques prononcées 
contre lui et qui le rendait inéligible, mais 
la Cour de cassation avait Jugé. ces. arrêtés 
excessifs, et, du reste, une les 
avait effacées. 

Se basant sur ces raisons, la Commission 
parlementaire a décidé de valider cette élec-
tion. La Chambre des députés ne peut man-

quer de ratifier la validation. Mais Cipriani 
ne sièsera pas, ne voulant pas prêter le ser-
ment exigé par nos lois. — F. 

« —————————_ 

D'où nous vient l'Iode 
On consomme en ce moment une grande 

quantité d'iode, la teinture diode étant préco-
nisée comme le meilleur antiseptique à. em-
ployer sur le champ de bataille. Il est inté-
ressant de savoir doù vient l'iode ; tant de 
produits chimiques étant fabriqués en Alle-
magne qu'on pourrait croire notre ravitail-
lement difficile 1 II n'y a. rien a craindre. 
Voici, en effet, les chiffres de production du 
précieux métalloïde : 

Chili 450.000 kilogrammes 
Pérou M i-nïtn-i» 40.000 — 
Japon 75.000 
Europe ........... 180.000 — 

Loin d'exporter, l'Allemagne Importe de 
l'iode ; en 1911 elle en a acheté pli» de 
300.000 kilos M répartissant ainsi î 

Chili „„... 235.000 kilogxainmiai 
Pérou 21.000 — 
Norvège 15.000 — 
Japon „ 8.000 — 

Tout cet exode est extrait des eaux-mères 
de cristallisation du nitrate de soude (Chili, 
Pérou), des eaux-mères de marais salants 
(Europe) ou des lessives de cendre» de va-
rechs (Japon, Europe). 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les Jamillet 
les militaires ou familles de militaires <iul pour-

raient donner des nouvelles du soldat Bontesone 
Louis, du 3" régiment d'infanterie, 6* compagnie, 
disparu le 20 septembre 1914, à Bethincourt (Meuse), 
sont priées de s'adresser à M. Bonlssone Joseph., a 
Ramatuelle (Var). 

vu Mme Ghinano, boulevard Allemand, 23, b 
Marseille, reolierche son mari, Gninano Antoine, 
réserviste au 3' régiment d'infanterie, 9' compagnie, 
matricule 12312, blessé et disparu 1* 10 septembre 
à Bauze. 
vu M. Hector Commegne, blessé, en traitement ê. 

l'hôpital auxiliaire du boulevard Gusta-ve-Desplace, 
demande des nouvelles de sa famill» réfugiés, de 
DaucouarWes-Mtnes (Pas-de-Calais), dont 11 est sam 
nouvelles depuis fin septembre. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 29 navires» dont 
27 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur anglais Shordsborg, 
venant de Swanséa, avec 2.836 t. charbon; le vapeur 
hollandais Gorontalo, de Sourabaya, avec 5.068 t., 
dont 508 t. coprah, café, poivre, essences, pour Mar-
seille; le vapeur norvégien Krlstine, de Valence, 
avec du lest; le vapeur grec Ntcolaos-Constantlnos, 
de Torre-Annunziata, sur lest; le Loukkos, Compa^ 
gale Paquet, d'Oran, avec 120 t. peaux, écorces, 
divers; le Balkan, Compagnie Fraissinet, de Bastla, 
avec 443 passagers et 94 t. divers; le Maroc, Com-
pagnie Mixte, d'Alger, avec 27 passagers et sur lest ; 
lé vapeur espagnol Canalejas, do Valence, avec 
827 t. céréales et CUVCTS; le voilier italien Carrione, 
de Carrare, avec 119 t. marbre; le vapeur espagnol 
Cabo-Oropesa, de Bllbao, avec 750 t. vin, raisin, 
liège, divers; le vapeur anglais Kinross, de Buenos-
Ayres, avec 6.545 t. maïs et divers; le Mont-ven-
toux. Transports Maritimes, de Galveston, avec 
4.380 t. blé et divers. 

Au départ. — Le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Transatlanticpie; pour Oran; lé vapeur italien Ime-
ra, pour Gênes; le Moïse. Compagnie Transatlanti-
que, pour BOne; le vapeur italien lnitiattva, pour 
Gênes. 

COMMUMICATION§ 
Comité de secourt du boulevard Tauban, 114. — 

Les membres du Comité adressent leurs meilleurs 
sentiments ûs gratitude aux nombreux donateurs 

qui, depuis le début des hostilités, n'ont cessé d'ap-
porter leur ohole, adressent également leurs vus 
remerciements au docteur Alorucci, pour son désinr 
téressoiueut et dévouement aux soins Qu'il no cesse 
d'apporter aux personnes malades Qui iui sont dési-
gnées par la Comité, depuis le commencement de 
la mobilisation. Le Conseil d'administration a cru 
do son devoir de renseigner toutes les personnes, 
sur le fonctionnement du Comité, en indiquant un 
état détaillé de ses opérations, depuis le commence-
ment, d'août jusqu'à ce jour. Total de la première 
liste: 782 fr. 75. Total de la deuxième liste: 627 fr. 
Total do la troisième jiste : lia ir. 95. Quatrième 
liste : M. Vàllier, 5 fr. ; M. Nicolal, 1 fr. ; M. Emile 
Domergue, 20 fr.; M. Jules Doonergue, 20 fr.; Rime 
Paul Franc, 10 fr. Total : 50 fr. Total général : 
1.492 fr. 70. Pour les fûtes do la .Noël, le Comité a 
distribué la somme de 145 fr. 50 en bons d'aUmen-
tation. 11 fait connaître également qu'il distribue, 
tous les Jours, une moyenne de 80 kilos de pain, 
arrive à la date du 1er mars à un total de 100.743 
souipes, que la. Ville a bien voulu fournir depuis le 
mois d'août. De son côté, le Comité a distribué des 
bons de lait, pour la somme de 1.250 fr. 10. Pour 
les bons do la « Presse quotidienne », 11 a distribué, 
pour le 'mois de novembre. 500 bons d'alimentation 
à 50 cent, ce qui fait 250 fr.; 700 bons de lait à 
20 cent., ce qui fait 140 fr. ; le mois de décembre, 
500 bons d'alimentation à 50 cent., ce qui fait 
250 fr. ; 1.100 bons de lait à 20 cent., ce qui fait 
220 fr.; pour le mois de janvier, 500 hors d'alimen-
tation à 50 cent., ce qui fait 250 fr.; 1.200 bons de 
lait à 20 cent., ce qui fait 240 fr. ; pour le mois de 
lévrier, 500 bons d'alimentation à 50 cent., ce qui 
fait 250 fr.; 1.200 bons de lait à 20 cent., ce nui fait 
240 fr.; pour le mois de mars, 500 bons d'alimenta-
tion à 50 cent., ce bui fait 250 fr. ; 1.300 bons de lait 
à 20 cent., ce qui fait 260 fr. Total : 1.250 fr. bons 
d'alimentation, 1.100 fr. bons de lait. Le Comité 
fait de nouveau un pressant appel à toutes les 
personnes charitables,, et fera tous ses efforts pour 
accomplir avec désintéressement et dévouement jus-
qu'au jour de la libération victorieuse, l'œuvre de 
conscience pour laquelle il s'est constttué. 

Los dons en espèces ou en nature sont toujours 
reçus chez M. Cordeau, liquorlste, boulevard Vau-
ban; M. S. Léopold, ferblantier, boulevard Vauiban; 
JI. Pierre Cairello, serrurier, rue Saint-Jacques; 
M: Sabatier, charcutier, boulevard Vauban; Ga-
routie, épicier, rue de la Guadeloupe. 

Comité d'assistance aux soldats Bon-Secours-Saint-
Gabriel-Plombières. — Ce soir, à 11 heures, assem-
blée générale des habitants Ordre du jour : Etat de 
la caisse; divers. Cette réunion aura lieu au bar 
Barbier, rue de la Carrière, 3. 

Cercle des Aveyronnais. — Ce soir, à 5 heures 80, 
réunion du Conseil d'administration. 

Bnlletiaa. IFii^sta^Lcier 
Parij, I) Mars. — La dernière séance de la 

semaine a été très calme comme affaires, et elle 
s'est signalée pai- un nouveau petit tassement de 
cours sur le 3 % perpétuel, qui clôture à 71 10, 
après 71. Le 3 1/2 % Amortisable est ferme à 90 97 
et 91, l'Extérieure Espagnole a 85 90 et 85 80, le 
Russe 3 % 1891-1894 à 62 75, le 5 % 1906 à 90, le 
Crédit Foncier de France à 690, la Banque de Paris 
à 890, la Compagnie Algérienne à 968, le Sue?, à 
4310, l'Orléans à 1115, le Lyon à 1025, le Midi à 926, 
le Naphte russe à 394, l'Azote russe à 248, la 
Briansk ordinaire à 322, le Rio-Tinto ordinaire à 
1515 et 1520, les unités à 1498 et 1500 les grosses cou-
pures. Sur le marché en banque, la Debeers ordi-
naire est à 266, l'East Rand à 40 50, le Goldflelds à 
38 50, le Rand Mines a 117 50, le Modderfontein B 
à 125, la Cape Copper à 24 75, la Spassky à 53 50, 
la Tharsls, à 157, le Bakou à 1370, le Balia à 303, 
le Hartmann à 381; le Maltzolf à 519. Toula à 1051, 
Platine a 469. 

Bourse ds Paris du 13 Kars 
3 % Français, 71 10. — S 1/2 % Amortissable, 11b., 

91. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 431 ; Tunisienne 
3 % 1892, 347. — Argentin 4 1/2 % 1911, 74 50. — 
Brésil 4 % 1889, 52 75. — Dette Egyptienne Unifiée 
i %, 90 25. — Extérieur Espagnol 4 %, 85 80. — 
Italien 3 1/2 %, 75. — Portugais 3 % nouveau, 52. — 
Russe 3 % 1S91, 62 75; 4 % Consolidés (Ire et 2e sér.), 
76 -75; 5 % 1906, 90 ; 4 1/2 % 1909 , 80 75 ; 4 1/2 % 
1914 libéré, 87 S0. — Sertie 4 % Amortissable 1895, 
65 05. — Banque de l'Algérie, 2430. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 890. — Compagnie Algérien-
ne, 968. — Crédit Foncier de France, 690. — Banque 
Nationale du Mexique, 322. — Banque Ottomane, 
483. — Paris-Lyon-Méditerranée. 1025. — Action 
Saragosse. 347. — Docks et 6ntrepôts do Marseille, 
378. — Transatlantique ordinaire, 100. — Métropo-
litain de Paris, 430. — Nord-Sud, 110. — Omnibus 
de Paris, 417. — Canal de Suez, 4310. — Thomson-
Houston, 550. — Briansk, 322. — Rio-TJnto, 1520. — 
Sosnowice, 790. — Tabacs Ottomans (action des). 325. 
— Ville de Paris 1865, 529; 1S71, 374; 1875, 493 50; 
1876, 497; 1892, 283; 1894-96 , 283; 1S98. 325; 1899, 301; 
1904 , 322: 1905, 315; 1910 3 %, 313; 1912, 217 25. — 
Méditerranée 3 %, fus. anc, 362; fus. nouv.. 367. — 

Midi 360. — Lombardes anc, 178. — Nord d'Espagne 
ire série, 838 25. — Saragosse Ire série, 345. — 
Communales 1879, 430; 1SS0, 463 ; 1891, 325; 1892. 850; 
1S99, 354; 1906, 401; 1912, 11b.. 205 25. — Foncières 
1S79 470; 1883, 353; 1885, 3C2; 1895 , 367; 1903, 400; 
1909 , 219 50 ; 3 1/2 % 1913, 11b., 423; 4 % 1913, 440. — 
Panama à lots, 101. ., „ „ „ „. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 85 50 — 
Brésil 5 % 1903, 51. — Bakou, 1370. — Ball<u 303. — 
Caoutchouc, 64. — Lots Turcs,. 136. — Malacca. 90 50. 
— Platine, 459. - Toula, 1051. - Cape 75 - CWno, 
184. — Crown, 103 50. — Debeers (ordinaire) 266 r,o. 
— East Rand, 41 60. — Fereira, 56. — Goldnelfls, 
40. — Jagersfontein (ordinaire), 75. — Lena, 47 50. 
— Mount, 79. — Rand Mines, 119 50. — Roblnson 
Gold, 49 75. - Spassky, 54 25. — Spies, 20. — Tan-
ganylka Concessions, 39 50. — Tharsls, 157. — Tjtah, 
271. — Village, 44. — Donest, 871. — Suberble, 181. 
— Monaco, 3775; cinquième, 768. — Colomtola, 950. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 30 et 
25 40. — Recettes du Canal de Suez (du 11 mars), 
180.000. 

Bourse de Marseille du 13 Mm 
» % Nominatif, 71 70; coupures, 71 70. — 8 % au 

Porteur, p. c. (30-50), 71 70; c. 100, 71 70. — S 1/2 % 
Amortissable, toutes c, 91 05. — Chemins de fer 
de l'Etat 4 % 1912-1913, 429. — Emprunt du Maroc 
4 % 1914, 427 50. — Emprunt de l'Indo-Chine 3 1/2 % 
1913, 415. — Egypte Dette unifiée 7 %, 440. — Espa-
gne 4 % Extérieure, c. 40, 90 25. — Russe Consolidés 
4 % (ire et 2e séries), c. 20, 76 75 ; 5 % 1906, 91; 
4 1/2 % 1914 (Cfemlns de fer), 88. — Turquie (Dette 
convertie) 4 %, 64. — Banque de l'Algérie. 2390. — 
Crédit Lyonnais, 1064. — Panama, obligations et 
bons à lots, 100. — Rlo-Tinto, titres de 5, 1500; 
titres de 10, 1490. — Compagnie de Navigation Mixte, 
580. — Raffineries de sucre de la Méditerranée, 
1000. — Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1118. — 
Compagnie, de l'Afrique Occidentale, 1089. — Four-
nier L. Félix et Cie, 117 50. — Ville de Paris 1892 
2 1/2 %, 286; 1898 2 %, 330; 1899 2%, 304; 1S05 
2 3/4 %, 320; 1910 3 %, 808. — Communales 1879 
2.00 %, 432: 1899 2.60 %, 349; 1906 3 %, 405; 1912 
5 %, 11b., 209. — Foncières 1885 2.00 %. 366; 1909 
3 %, 2tG: 1913 3 1/2 %, lib., 420. — Paris-Lyon-Médl-
terranée 3 % 1S52-1S55, 366: fus. anc, 363. — Lom-
bardes (Sud-Autr.) 3 %, 178. — Nord de l'Espagne 
3 %, 338 50. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
370. — Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 401. — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 324. 

Isssciallosi Franco-ASgérianna 
L'assemblée générale annuelle de 1* < Asso-

ciation Franco-Algérienne pour l'expansion de 
l'influence française dans l'Afrique du Nord » 
se tiendra à Alger le 9 avril 1915, à 5 heures 
du soir, au siège social, 78, rue Michelet 

ETAT-GIVJXi 
NAISSANCES du 13 Mars. — Gutraud Emile, rue 

Puvis-de-Chavannes, 52. — Pomarola Honoré, rue 
de Crimée, 122. — Rognon, Jean, rue Satnt-Sébas-
tten. 72. — Giusti Marie, rue du Petit-Puits, 27. — 
Tiret Hélène, rue Fausse-Monnaie, 5. — Romieux 
Jean, boulevard PhUippon, 44. — Raybaud Edouard, 
rue Thubaneau, 20. — Caporall Olympe, boulevard 
Bonnes-Grâces, 77. — Vlnson Rose, rue Vieux-Palais, 
10. — Martin Simonne, place d'Alx, 6. — Bertrand 
Renée, rue d'Italie, 27. — Suzanne Armand, rue de 
l'Evêché, 123. — Camoln Odette, Les Camolns. 

Total : 16 naissances, dont 3 ilégittmes. 

DECES du IS Mars. — Flauto Germain, î ans, rue 
du Petit-Puits, 21. — BaccM Ophélie, 24 ans, rue 
Loubon, 73. — Arnaud Marie, 65 ans, à Saint-Marcel. 
— Ginier Rose, 36 ans, à Mazargues. — Di Fusco 
Nicolas, 64 ans, rue Saint-Laurent, 25. — Blanc 
Joseph, 7S ans, à Sainte-Marthe. — Rama Magde-
leine, 85 ans, rue Danton, 60. — Pelllcano Antoine, 
8 mois, boulevard Saint-Raymon, 36. — Gesl Alexan-
drtne, 15 mois, boulevard Charpentier, 88. — Lesage 
Mathieu, 69 ans, boulevard Battala, 42. — Cuzen 
Rose, 82 ans, rue d'Endoume, 12. — Prost Gabriel, 
22 ans, rue Ghâteau-Payan, 93. — Ruggiero Raphaël, 
33 ans, rue des Honneurs, 11. — Fellcl Xavier, 52 
ans, chemin du Rouet, loi. — Bois Claude, 55 ans, 
rue Sainte-Victoire, 8. — Montai Elle, 5 ans, bou-
levard Chave, 80. — Beroud Marie, 76 ans. Vallon 
de l'Oriol, 47. — Pejoux Joséphine, 67 ans, chemin 
Salnt-Jean-du-Désert, 42. — Ralnaldi Catherine, 70 
ans, rue République, 25. — Loi Amélie, 80 ans, 
rue Rivotre, 8. — Pulvet Carmen, 75 ans, rue Pa-
villon, 17. — Hugues Melcliior, 52 ans, à Sainte-
Marguerite. — Beltramone Marguerite, 5 ans, tra-
verse Sainte-Marie, 9. — Goda Julia, 84 ans, rue 
Tapis-Vert, 52. — Roustan Marie, 2 ans, rue Villas-
Paradis, 19. — Olivier Pierre, 63 ans, chemin Saint-
Joseph, 132. — Itlé Pierre, 86 ans, place du Quatre-
Septembro, 1. 

Total : 32 décès, dont 6 enf ants et deux mort-nés. 

Tous nos COMPLETE sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRSX UNIQUE 
A l'lHoaï Tailleur i ^«1 g^e^o^f eo. , 

MARSEILLE ( Bd do ta ftiadeleine, 3?tf 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ'.ERS 

MONTPELLIER, 8AINT-ETIENNE. CREN03L{ 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
—— Envoyez & nos soldats dea cachots de —« 

L'es KALMINE r-65 
— La Boîto dt poefta (modèle tpéclal) contenant 6 cachets 
L'action en est infaillible contre la Grippe, la Fiôvrs* 

les Courbatures, Névralgies et toutes Douleurs, 
g?. JVI&'S'ArUEilfc, DOCTr

 EN PH'*, TOURS 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
ti Buerijonceriaine ue la TOUX 140 ans de succès) 

ouére DEL&RBRE 
La Bûltt, Trois !r. dant tomes Pbarmattex] 
^ygWPKLy 10, Rue dn Regardé PARU 

T&»llîiî.Bîe> «tin T^a^ail 
On demande des mécaniciennes pour la ma-

chine électrique et des ouvrières pour la 
boutonnière passe-poil. Se présenter de 9 h, 
à 11 h. Bouterin, 35, rue Mazagran, au l'r. 

wv Bonne à tout faire, 40 ans, connaissant 
bien la cuisine de famille, est demandée rua 
Puvis-de-Chavannes, 62. 

vw On demande une jeune mlnerviste sa« 
chant travailler a la table, Se présenter, d9 
9 h. à 11 h., 28 c, quai du Canal. 

wv Bons reporteur, conducteur, margeusa 
et apprenti lithographe, sont demandés im-
primerie Villard, 23 a, place Tniars. Sa pré-
senter lundi matin, à 7 b. 15. 

wv On deamnde une bonne de 17 à 20 ans, 
boulevard Chave,( 100, magasin de vins. 

vw On demande pour faire les courses ua 
jeune homme présenté par ses parents. Mo-
des, 37, rue Paridis. 

wv Bon forgeron est demandé, Martin, ru« 
Brandis. 

vw Bonne 15 à 16 ans, débutante, deman-
dée. S'adresser Mme Lotard, ru« Marengo* 
80, au 2° é.tage. 

wv Ingénieur connaissant plusieurs lan-
gues, 28 ans, et routine, demande emploi. Fo\/ 
rait ses essais. Ecrire E. Cohen, poste rest. Y 

wv On demande un bon cocher livreur sé> 
rieux, préférence célibataire, et des ouvriers, 
Teinturerie Marseillaise, Pont-de-Vivaux. 

wv On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière posticheuseis, sachant implanter. 
S'adresser rue de Rome, 128, au £\ 

vw On demande une ouvrière pour ch&* 
peaux et béguins, spécialité poux «niant*, 
chez Mme Rouget, rue Tapis-Vert, 22, au 2\ 

wv On demande jeune vendeuse, rétribuée* 
Paris Elégant, boulevard de la Modelelne,130.. 

wv On dem. h. marié s. enf;, sacli. traw 
terre, cent fr. p. mois, log., rien de plus, réfc. 
exigées, Saint-Jérôme, Les Balustres. 

wv On demande apprenti, 15, rue Noaille*,-
Adam. 

wv On demande Jeune homme de 15 à 
18 ans, bonnes rélérencea. S'adresser 11, ras 
Beauvau, magasin. 

wv On demande fillette pour magasin,-
présentée par ses parents, chez Mme Xtoste, 
49, boulevard de la Madeleine. ï 

wv On demande un jeune homme de 13 & " 
15 ans, Gastellane-Dentaire. 110, rue d'Italie. 

vw On demande un bon ouvrier tailleur 
pour dames et une bonne ouvrière pour le tail-
Ieui\ maison Astran, 41, allées des Capucines-. 

wv On demande des ouvriers pour le coueu 
main, chaussures fines pour homme», BoccL 
20, rue Paradis. 

Dans vos envois à vos soldats joignez l'utile à l'agréable. Une seule 
boîte d'OGCEPOUÏX détruit tous les poux du corps ou en pré-
serve. Ne se trouve que dans les pharmacies et au 
Laboratoire de Produits Hygiéniques à Caromb(Vauoluse) 

0.75 Sa boita Pour le gros : Rarseil|8 : Sïibert-Ripert. — Toulon i Chabre. 
Avignon i Chauvet frères. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, do la peau Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec.confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appelit, f u-ce, santé, 2 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Plue Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

de COTEAU 1^22* 
Pbudou, rég\, La Bourdonalèxe 

On porte à domicile 

iWrtÊlf* 17 Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
illfy^k A sciabque, maladies des dameSjTumeur.s,Ré-
I WllW #1 trecissements, Ecoulements. Eleotricité 

Médicale, 26, o mrs Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broch.,0.50. 

du MARDI et dn VENDREDI 
sont reçues chez tous nos correspondants et 

dépositaires de la région 

O.SO !a ligna Minimum S lignas 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille do leur Insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
da leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

ft&i demande de bonnes ou-
Un vrière3 pour le tailleur des 
jupierès., corsa'gière3 et man. 
chières. S'adr. atelier Viborel, 
Aux Armes de France. 

CONSULTATION 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-Ferréol, 46. 

Boutons 03 et Corozo, 4 tr„ p. 
confections militaires, mer-

cerie en gros, Grisolle, 40. rue 
Tapis-Vert. 

DEHAI8 LUSD! 
et 

Joari Misants 

VENTE SE WlOiEUE lie Ions les Articles Se PRINTEMPS 
VOIR nos Assortiments en Tissus nouveautés pr Robes,Peignoirs, Chemisettes. 
En Costumes, Confections, Peignoirs, Jupons, Modes Formes nouvelles. En 
Costumes pour Fillettes et Garçonnets, Bonneterie, Ganterie, Colifichets, etc. 

Visiter nos Salons da grande Couture où sont exposas les plus beaux modèles de Paris 

NOUVEAUTÉ INFAILLIBLE SUPPRIDAST 11 
BANDAGE. Envoi à l'essai. Kétfaods gratis. 
IHSTITUT, 7 Ms, r. Eugène-Carrière, Paris. 

2 pl., à vendre, sacrif., 
800 fr., 264, r. Paradis. 

a&i demande un outilleur-tour-
II neur. S'adx. ateliers de li-

terie, 25, boul. Vauban. 
d'Aigtiesmortes 
(Gard), deman-

de bons bouilleurs. Bien payés. 
DISTILLERIE 

B de 220 à 
£50 francs, 

avec cour ou jard., à proxim. 
tram, est demandé. S'adr. Bou-
veris, r. Bteteuil, 6, boulang. 

LE STYLO DD SOLDÂT 
Peur écrire sur la champ ûe batailla 

»es ds l'eau, du lia, du café, etc. 

est expédié franco par posta 
AVEC USE PLUSE DE RECHANGE 

Contre 1 f r. 1 5 adressés 
à Pil. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

rUAFlilBDSTO meublées lndé-
l^UKOnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drotruerie. 

A L'ESSAI GRATUITEMENT a , On demande Hommes, Dûmes, Jeunes Gens, s'occupantl 
I à temps perdu de recommander ou placer partout an* 
' détail a prix Ue gros, les meilleur marché qui existent» 
. Bicyclettes,Ma chines a coudre.Motos.tous Art. de Sports, 

Appareils Photographique*, eîc, modela 1915 qualité extra, garantie 10 anssurf/ecturcî. 
Bicyclette*,'Mach-, Echantillon donné gratuitement ou fortes remises au choix* 
Urines"SCLEVELArlD", 33,Faub.Montmartro, 33, Paris. G&taLInstroxt gratuites, dùûuufcle. 

DE TOUTES LES PUiSSÂlCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

1 GRAND S' -MICHEL 
40, rue des Minimes 

25 MULETS sod9moitn tés 
forts, à vendre. S'adresser 
campagne c Les Iris », chemin 
de Saint-Jean-du-Désert (Saint-
Pierre), Marseille. 

Occasion 2 riches chamb. noy. 
cir., neuve, à % portes, eacr. 

n'imp. l'offre, 95, rue Républi-
que, l'.On vis. aussi dimanche. 

POURSUITE îriï&A 
SflnDJI icf C mutilés, veuves 
iTlUDlLlOta et orphelins de 
mobilisés décédés ou disparus, 
pour formalités pour régler 
successions de disparus et ob-
tenir vos pensions. Voix Just, 
de 10 h. 1/2 à midi, de 4 à 6 bu. 
rue Satnt-Ferréol, 46. 

ANGLAIS 
Occasion unique aux dames, 
messieurs et enfants de tout 
ige, en appr. anglais en trois 
mois. Prof. Kalbstrom, iî, rue 
Breteuil. 

SMS nn&IM£ chemises à façon, 
UN UlirsrîE très bien payées, 
rue pelrier, 29. 

Belle chambre meublée, dans 
famille honorable.avec non* 

riture, de préférence dans beau 
quartier et très tranquille, cher-
chée Ecr. E. Cohen, poste rest. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

«fartent 
CHAMBRES & CUISINES 

46. rue Fortia 
FIA MIT eérieuse.sociétê agréa-
UHIÏIC ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 
MAICnU à louer chemin de 
ITIAIOUH la Batterie, 2, 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20. au 3". 

DAME VEUVE. bonne famille, 
_ désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud. 18. 

M@s ou Mats 
ds Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
welée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et. du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chaz MAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

FEÛSÉÛE IMSTRE 
Prix et qualité Incomparables 

PROPRIÉTAIRE ïT-c^il 
et camion, connais, formant, 
douanes et. octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14 
nrnnii p.-feuille cont. 400 fr. 
rLnUU bil. banque. Rapport, 
c. r. rue Paradis, 509, au 1" ét. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étoulïe-
ment et de suffocation qui étretnt 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage- pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

Exiger ce portrait 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme 
qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENGE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plu9 pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 10 franco. Expédition franco gare, par 3 fla-
cons, contre mandat-poste de 10 fr. 50 adressé a 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, & Rouen. 

fNotice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille i Toutes pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 mars 

— 50 — 

TROISIEME PARTIE 

Il avait étudié tout ce qu'il devait dire en 
pareil cas. 

Il parlait d'abondance, comme s il eut — 
presque — récité une leçon apprise. Et tout 
à coup, il s'aperçut que Madeleine ne l'écou-
tait que dis traitement... Elle sembla ner-
.veuse, préoccupée, et par hasard, ayant re-
gardé Chémery qui lui faisait face, il sur-
prit les deux jeunes gens qui échangeaient 
un regard rapide... et, Chémery avait dé-
tourné les yeux, et après un instant de trou-
ble que saisit Drogont ,il avait repris une 
Indifférence trop brusque pour ne pas être 
affectée, tandis que Madeleine, au contraire, 
paraissait demeurer sous l'impression d'une 
émofion qui avait fait battre ses paupières, 
l'avait pâlie et avait amené un peu de buée 
âans ses yeux limpides... 

Trop subtil pour douter, Drogont se di-
rait : 

—Il y a quelque chose entre eus. 
Et il continua d'observer, mis sur ses gar-

'des. Pas une seule fois, Chémery ne regarda 
plus Madeleine, détournant même les yeux... 
Mais à chaque instant, il surprit la jeune 
ûlle. aui semblait avoir oublié crue Drogont 

Ml pariait, essayant d'attirer vers elle l'at-
tention de Chérriery qui se dérobait. 

— Il y a désaccord entre eux... pensa 
l'aventurier. 

Ce désaccord venait de Chémery... Donc, 
Madeleine ?... Est-ce qu'elle l'aimait ? Et si 
elle aimait Chémery, lui, Drogont,. arrivait 
trop tard ?... 

Alors, dans ce cœur, avec la jalousie en-
tra la haine... 

Il vit en Chémery l'homme que le hasard 
dressait peut-être devant lui pour l'empê-
cher d'accomplir son infâme mission jus-
qu'au bamt... 

Mais l'espoir demeurait, parc* que Ché-
mery n'aimait pas... 

Aucun danger ne vint l'assaillir durant le 
dîner... Des paroles cordiales lui étaient 
adressées, mais la conversation se main-
tint sur les généralités... Le colonel Sur-
'champ fit toutefois quelques allusions aux 
formidables armements projetés par l'Alle-
magne et sur le point de se réaliser. 

La question était brûlante... Et dans oe 
milieu de patriotes et de soldats, toua exac-
tement renseignés sur l'état de préparation 
de l'armée française, on ne pouvait s'atten-
dre à une réponse dilatoire, surtout du gé-
néral Bénavant. , 

Le colonel demandait, en effet : 
— Je reviens d'Afrique... Beaucoup de 

choses m'échappent... Sommes-nous prêts ? 
Il y avait là, au bout de la table, un offi-

cier de l'Allemagne qui, si taré et si odieux 
qu'il fût, si bas qu'il fût tombé, attendit la 
réponse du grand chef avec une fièvre si vi-
sible, pûleur profonde et regard voilé, que, 
de nouveau, César, qui ne le perdait pas de 
vue, se demandait : 

— Mais enfin, qui est-Il. celui-là ? Et d'où 
vient-il 1 

Le chef disait, et l'officier da l'Allemagne 
couvait sa parole : 

— Il faut répondre à l'effort de l'Allema-
gne par un effort pareil... n n'y a pas un 
Français, pas un socialiste, pas un révolté, 
qui consentirait à tendre le doa pour y re-
cevoir un coup de pied, sans répondre à 
ce coup de pied par un coup de poing, car 
c'est ainsi que la question se pose... La 
France va être ceci : libre ou esclave... 

— Et l'effort consenti, mon général... S'il 
y avait la guerre. 

— Je le dis nettement... les chances se-
raient égales... le cœur ferait le reste... 

Drogont dit : 
— Eux aussi ont du cœur, et un moral 

énorme... Et ils se souviennent de leur vic-
toire... 

— C'est vraî, mais nous autres, nous nous 
souvenons de nos défaites î... Du reste... 

Et l'on crut que Bénavant allait préciser 
son opinion en donnant des détails que sans 
doute il était seul à connaître... Les doigts 
de Drogont se crispèrent dans un geste ner-
veux autour de son couteau à dessert... Il 
attendait... 

César Sanguinède le regardait toujours. 
Mais le général, qui avait voulu parler, ee 

tut. 
Et nu! n'osa Interroger... . 
Le dinér était fini. Les hommea passèrent 

au fumoir, mais y furent suivis par Made-
leine et sa mère. Ici, la conversation allait 
devenir plus familière, dans le laisser-aller 
permis du café, du cigare et des liqueurs... 
Drogont se vit entoure... 

— C'est ici qu'il va falloir se défendre, 
pensa-t-il. 

Mais il était dans eett8 disposition d'es-
prit qui fait hasarder les grands coups de 
fortune dans les moments décisifs de la vie. 

Madeleine lui offrait du café. 

Elle lui souriait... La main de Drogont 
trembla un peu en prenant la tasse. Elle 
s'en aperçut, le regarda un instant avec un 
peu de surprise. Ses yeux étaient doux infi-
niment. Et elle questionna : 

— Vous êtes encore souffrant, monsieur, 
et nous-vous savons gré d'être venu ce soir. 
Vous auriez pu si facilement trouver quel-
que prétexte... 

— Oui, mademoiselle... fit-il en souriant... 
Vous le voyez, je suis venu, si fatigué crue 
je sois... Et pourtant... 

II..hésita... puis, la voix contenue : 
— Je ne sais pourquoi il me semble que 

j'aurais mieux fait de ne point venir. 
La réponse, bien que vague, était directe. 
Elle comprit... Elle releva le front,.. Une 

fierté ombrageuse troubla ce beau et pur 
visage... Et un pli, de dédain ou de tristesse 
— les deux,, peut-être — glissa sur les lè-
vres... Puis le tout disparut, sur les traits 
rassérénés. 

Lui, Drogont, pâlissait de sa hardiesse, 
maintenant que Madeleine s'éloignait. 

Le colonel Surchamp vint s'asseoir auprès 
de Drogont. Pour expliquer la confiance ab-
solus et l'extraordinaire sympathie qui en-
touraient le lieutenant, il est besoin de rap-
peler qu'il arrivait dans la mère-patrie, pré-
cédé par le récit de tous les héroïsmes ac-
complis sur la terre d'Afrique. Or, la terre 
d'Afrique est coutumière de ces héroïsmes 
de nos officiers et de no3 soldats. C'est une 
buveuse de sang et de larmes. Un héros y 
est une chose commune, que l'on rencontre 
dans no3 forts ét tous nos postes. Pour s'y 
faire remarquer et pour qu'une réputation 
franchisse le silence des vastes solitudes 
pour venir jusqu'en pleine France indiffé-
rente, il faut être dix fois héros. Frédéric 
Drogont l'avait été 

... Il l'avait été % 

Un jour, il avait reçu l'ordre de former 
une colonne de cinquante tirailleurs et d'al-
ler soumettre, dans le Bahr-el-Ghazal, deux 
tribus révoltées qui menaçaient .d'entraîner 
derrière elles un pays dont la population ne 
comptait pas moins de 15 à 20.000 noirs et 
Arabes. 

Ceci n'était rien que la menue monnaie or-
dinaire des soldats, et là-bas, dans le pays 
guerrier, une expédition est toujours ac-
cueillie avec enthousiasme. 

Mais l'ordre ajoutait un commentaire sin-
gulier : . 

« Sans tirer un coup de fusil... » 
— Bien I avait dit Drogont, on ne tirera 

pas... Ce sera la guerre du silence. 
Seulement, il n'avertit pas tout de suite 

ses tirailleurs, et partit. 
Et n fut fait selon qu'on en avait reçu l'or-

dre, â la grande surprise des tirailleurs. Les 
fusils restèrent au cran d'arrêt. Drogont par-
courut et soumit un pays de deux cents kilo-
mètres... Quand les révoltés tiraient, les ti-
railleurs ne répondaient pas... Ils firent des 
prisonniers en se jetant sur eux sans ar-
mes, et en les ligotant à la force du poignet, 
puis les prisonniers, après avoir pris con-
tact avec Drogont, furent renvoyés dans 
leurs tribus, sans qu'il leur fût fait aucun 
mal... Ils disaient à Drogont : « Tu es un 
homme extraordinaire. Tu as des fusils et 
tu ne t'en sers pas... Tu ne volds ni nos cha-
meaux, ni nos chevaux, ni nos bœufs, ni 
nos filles, ni nos femmes... De quelle con-
trée viens-tu donc ? » Les révoltés firent 
leur soumission. Bien plus, ils vinrent de-
mander à combattre sous notre drapeau. 
Un immense territoire fut conquis... Dro-
gont perdit onze tirailleurs... Pas un seul 
coup de fusil ne fut tiré de notre côté... Mais 
les tirailleurs revinrent au fort, ahuris, 

l n'ayant rien comDris de ce aui s'était nassé 

et disant : « Avec lieutenant, y a pas bçs$ 
pour la guerre 1 » Leur instinct de sauvages 
l'emportait... 

Un autre jour, Drogont étant sergent... 
Une reconnaissance, par des promesses! 

astucieuses, avait été attirée jusque sous 
les murs d'Aïn-Galakka, où commandait le 
farouche Sidi Barrani. La paix semblait cer« 
taine entre nous et le sultan et, confiants; 
dans ses promesses, les deux officiers com< 
mandant le détachement s'étaient rendue 
dans la ville pour palabrer avec Sidi Ban 
roni. Us n'avaient voulu prendre avec eus 
en signe de confiance, que deux Uraineuri 
comme escorte... 

Or, à peine furent-ils entrés dans la viU« 
qu'ils avaient été massacrés et les têtes 
coupées avaient été jetées aux pieds du 
sultan. 

Au dehors, le détachement attendit jus*« 
qu'à la nuit vainement, le retour des chefs. 
Et bientôt, il apprenait qu'il ne les reverrait 
plus. Y 

Frédéric Drogont, étant le plus ancien s*îk 
gent, commandait. 

Il réunit ses tirailleurs autour de lui et dit» 
simplement : 

— Nous rentrerons au fort en y rappor-
tant les corps de nos officiers, ou noua n'jt rentrerons plus jamais. 

A quoi les têtes noires aux dfents blanehei 
répondirent : 

— Y a bon pas rentrer sans rapporte* 
corps officiers... 

Le détachement rétrograda et alla prendre 
position au puits de Galakka, qui était le 
seul point d'eau où s'alimentât la villa . 

Et les soldats passèrent la nxdt à «'y tof 
tifler. 

JULES MABX. 

[La suite à, d&malaJt 


